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Votre maire, vice-président  
du conseil départemental  
des Hauts-de-Seine et  
vice-président du territoire 
Paris Ouest La Défense

Christian Dupuy 

Qui a dit que la fin d’une histoire devait forcé-
ment être morne et triste ? 
En tout cas, ce n’est pas vrai pour la belle his-
toire que je vis avec Suresnes depuis 1983 ! 

Il suffit de lire le présent numéro de Suresnes mag pour 
s’en convaincre : 
Réouverture du Théâtre Jean Vilar après d’importants 
travaux d’extension de la cage de scène, des coulisses et 
d’accessibilité (p. 42),
Agrandissement et rénovation de la Maison de quartier 
des Sorbiers dans la Cité-jardins, avec la création d’un 
deuxième espace jeuneS, 
Ouverture du Centre culturel de la Poterie comprenant 
une médiathèque et de nouveaux locaux confortables et 
spacieux pour l’école d’arts plastiques (p. 22 à 29), 
Naissance du Suresnes business club…
Enfin, je viens d’apprendre que notre vin a enfin obtenu 
l’IGP (Indication géographique protégée) qui n’existait 
pas jusqu’ici pour les vins franciliens. 
Entre autres…
Tout cela démontre que Suresnes est une cité vivante et 
l’arrivée du groupe Skema et de son campus à la pro-
chaine rentrée fera de Suresnes une ville d’excellence en 
matière d’études supérieures. 
Ma plus grande satisfaction, alors que je m’apprête à ces-
ser mon activité de maire est de voir Suresnes continuer 
à évoluer, à se moderniser, à proposer de nouveaux ser-
vices, de nouvelles perspectives de développement et 
d’amélioration de leur vie quotidienne aux Suresnois. 
Une ville est une création continue en constante muta-
tion pour continuer de vivre et de répondre aux attentes 
de ses habitants. 
Ça reste vrai aujourd’hui comme le jour où les Suresnois 
m’ont choisi pour Maire pour la première fois. 

Suresnes  
une histoire sans fin

ÉDITO • 5

Christian Dupuy fait partie de la promotion 
du Nouvel an des récipiendaires de la Légion 
d’honneur. Il est promu au grade d’Officier. 



« Si tu viens chez moi, tu ne voudras pas retourner 
chez toi tellement tu vas aimer. » Avec son spectacle 
Massiwa («  îles  » en comorien), le chorégraphe Salim 
Mzé Hamadi Moissi a emmené le festival Suresnes cités 
danse vers son lieu de naissance, l’archipel volcanique 
des Comores. Sa création interroge son attachement à sa 
culture, faite d’influences arabes, africaines et indiennes. 

Les sept danseurs aux physiques athlétiques explorent 
les danses et musiques traditionnelles de leurs 

îles tout en côtoyant la modernité.

Photo : Dan Aucante

Lancement de festival
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Fête de nuit à la Médiathèque 
pour ses 20 ans
Samedi 18 janvier
Quel meilleur moment que la 4e édition de La Nuit de la 
lecture initiée par le ministère de la Cutlure pour célébrer le 
20e anniversaire de la médiathèque de Suresnes, ouverte ce 
jour-là jusqu’à 22 heures ? Idéal pour profiter du programme 
inventif d’animation conçu par l’équipe de la médiathèque, 
jamais à court d’idées : ateliers créatifs pour les petits et les 
plus grands, « Murder party », frise d’anniversaire, confé-
rence jeu « jazz et jeux vidéo » pour ado et adultes…. 
L’occasion pour tous de plonger dans le roman-photo de la 
médiathèque et d’assister à la remise des prix du concours 
photo qui avait pour thème « Jour de fête », en présence du 
maire, Christian Dupuy, de Jean-Pierre Respaut, adjoint au 
maire délégué à la Culture, et d’élus municipaux « habitués » 
de la médiathèque. Pour prolonger la fête, des animations 
ont également été proposées les mardi et mercredi suivants.

Pot commun pour Cité-jardins 
et Mont-Valérien
Dimanche 19 janvier
Plus on est de fous plus on rit. Cette année encore, les 
conseils consultatifs des quartiers Cité-jardins et Mont-
Valérien ont donné rendez-vous même date, même endroit, 
même heure pour le désormais traditionnel vin chaud offert 
aux habitants de leur quartier. Les présidents des deux CCQ, 
Abraham Abitbol et Isabelle Florennes, étaient donc bien 
entourés ce dimanche-là sous la halle du marché Caron pour 
échanger entre membres des CCQ, et avec les Suresnois 
venus faire leur marché, parmi lesquels le maire, Christian 
Dupuy, et Gunilla Westerberg-Dupuy.

Vœux aux seniors   
Mardi 14 janvier
Comme le veut la tradition, le maire, Christian Dupuy pré-
sentait ses vœux aux seniors à la salle des fêtes. À ses côtés, 
on retrouvait Florence de Septenville, adjointe déléguée aux 
Seniors, et de nombreux élus. Plus de 140 Suresnois étaient 
présents et ont dégusté la non moins traditionnelle galette. 
Avant de rejoindre la piste de danse, à l’invitation d’Anim 
guinguette. 

De la vie faire ripaille…
Jeudi 23 janvier
Dans la liste des cadeaux de fin d’année proposés aux 
seniors, 300 avaient choisi un déjeuner spectacle au centre 
sportif du Belvédère. Ils y ont été accueillis par le maire, 
Christian Dupuy, et de nombreux adjoints et élus. Ce tra-
ditionnel banquet fut ponctué d’animations, notamment 
musicales, sans oublier le spectacle « Ladies ». L’après-midi 
s’est, bien sûr, terminée sur la piste de danse. 

8 • CHRONIQUES EN IMAGES 

Félicitations à Thierry Collet, 
1er prix du concours photo 

« Jour de fête » avec 
Halloween in Tokyo
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Inauguration de La Poterie
Vendredi 24 janvier
La Poterie, c’est un tout nouveau centre culturel (voir p. 22) 
qui vient d’ouvrir ses portes dans le haut de Suresnes, entre 
les quartiers Cité-jardins et Mont Valérien, et qui accueille 
une médiathèque, l’école d’arts plastiques et des locaux 
pour les associations. Il a été inauguré par le maire Christian 
Dupuy en présence de Jean-Pierre Respaut, adjoint au maire 
délégué à la Culture, d’Anne-Louise Mesadieu, conseillère 
régionale d’Île-de-France dont elle préside la commission 
Culture, de Julien Pauthe et de Jean-Luc Degonde, respec-
tivement directeurs des médiathèques de Suresnes et de 
l’école d’arts plastiques.

À l’épreuve du certif’   
Jeudi 19 décembre
Il fallait une pointe de courage. Une grosse vingtaine de can-
didats ont pourtant répondu à l’appel du MUS qui propo-
sait de repasser les épreuves du certificat d’études de 1930. 
Rappelons aux plus jeunes qu’à l’époque les textos s’appe-
laient des télégrammes. Une soirée proposée dans le cadre 
de l’exposition temporaire du musée, « Bâtir l’école : archi-
tecture et pédagogie 1830-1939 ». 

Verres de l’amitié des CCQ 
Liberté et Écluse-Belvédère
Samedi 25 janvier
Trois degrés sous abri. « Température parfaite pour organiser le 
Verre de l’amitié d’hiver (vin chaud) ! », ont dû se dire conjoin-
tement Stéphane Perrin-Bidan et Yohann Corvis, respective-
ment présidents des conseils consultatifs de quartier Liberté 
et Écluse-Belvédère. Que ce soit rue de la Liberté ou place 
Pompidou, la chaleur et la bonne humeur étaient au ren-
dez-vous des échanges entre habitants du quartier, membres 
du CCQ et élus présents.

Suresnes cités danse
Du 11 janvier au 2 février
Pour cette 28e édition, Suresnes cités danse s’est, excep-
tionnellement, exporté au théâtre André Malraux de Rueil-
Malmaison. Avant la réouverture du théâtre Jean Vilar le 7 
février (voir p.28-29), après d’importants travaux de moder-
nisation et d’agrandissement de la grande scène.
Lors de la soirée d’ouverture du samedi 11 janvier, Salim 
Mzé Hamadi Moissi, venu des Comores avec la compagnie 
Tché-Za, a fait découvrir, avec sa création, la culture et les 
danses traditionnelles de son archipel d’origine.

Six quartiers, une ville
Lundi 20 janvier
Tous les deux ans, un dîner rassemble tous les Surensois qui 
consacrent du temps au CCQ de leur quartier. Objectif : 
échanger entre membres de conseils consultatifs de quartiers 
différents mais partageant tous le même attachement pour leur 
ville. Tables mélangées obligatoires ! Les membres du conseil 
économique, social et environnemental de Suresnes (CESES) 
étaient également conviés. Tous ont participé à un quiz assez 
pointu sur l’histoire de la ville, la culture locale, les événe-
ments, les quartiers de Suresnes. Le CCQ Liberté l’a emporté.

uuen vidéo sur 
youtube/villedesuresnes

uuen vidéo sur 
youtube/villedesuresnes

9 • CHRONIQUES EN IMAGES 
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Balcons illuminés primés 
Samedi 25 janvier
C’est à l’occasion du verre de l’amitié du CCQ Écluse-Bel-
védère que les gagnants du concours des balcons illumi-
nés organisé par le CCQ à l’occasion des fêtes de fin d’an-
née ont été primés.
Le concours a rassemblé 6 inscrits : 4 dans la catégorie 
balcons inscrits (emporté par Radica Filic) et 2 dans la caté-
gorie balcons des membres du Conseil consultatif de quar-
tier (remporté par Mirième Lecland). Sept balcons ont été 
remarqués par les membres du jury (constitué des membres 
du CCQ Écluse-Belvédère) lors du passage de ce dernier le 
lundi 6 janvier et se sont vus attribuer des prix.
De nombreux commerçants étaient partenaires de l’opéra-
tion : Carrefour Market, Le petit Marrakech, La boulangerie 
Flaveur, Le restaurant Et Toque !, L’école de Musique, L’école 
de Dessin, Casse-Croûte, Le pressing Clean-Discount,  
U express, La boulangerie Au pain de Verdun, O’Vision et 
Barber Shop.

Sous le patronage de Saint 
Vincent
Vendredi 24 janvier
La Confrérie du Vin de Suresnes a organisé cette année la 
grande soirée de la Saint-Vincent de l’Île-de-France à l’Hô-
tel de Noirmoutier, résidence du préfet de Région. En pré-
sence de nombreux invités, parmi lesquels  le préfet d’Île-de-
France Michel Cadot, Christian Dupuy maire de Suresnes, 
son adjoint délégué à la Vigne Jean-Louis Testud et Axel 
Brücker grand maître de la Confrérie du vin de Suresnes, 
s’est déroulée la cérémonie d’intronisation des nouveaux 
chevaliers des confréries de Suresnes et Rueil Malmaison.

Du nouveau pour l’insertion
Jeudi 23 janvier
Une cinquantaine de personnes a assisté à l’inauguration 
par Christian Dupuy des locaux suresnois de l’association 
Columbbus, boulevard Louis Loucheur (Cité-jardins/Mont 
Valérien), parmi lesquelles la Mission locale, l’entreprise 
GFK, le Lions club, le Département, la Direccte, la Ligue de 
l’enseignement, Odyssées vers l’emploi, etc.  Columbbus, 
association qui utilise le numérique comme vecteur d’in-
sertion sociale et professionnelle s’implante à Suresnes où 
elle initiera des activités d’éducation, de formation et d’in-
sertion, en particulier en direction des 16-25 ans. Cette ini-
tiative a vu le jour grâce à la volonté de l’entreprise GFK, et 
notamment de sa directrice des Ressources humaines, Karine 
Branger, de donner du sens à la contribution de son entre-
prise au Fonds de revitalisation du territoire auquel elle était 
astreinte à la suite d’un plan de licenciements.Suresnes, modèle « inspirant »

Lundi 20 janvier
Béatrice de Lavalette, adjointe au maire déléguée aux 
Ressources humaines et au dialogue social, a reçu des délé-
gations de la ville de Lyon et de la métropole du Grand Lyon 
venus découvrir le modèle de dialogue social suresnois, 
reconnu aujourd’hui comme une référence. Les délégations 
lyonnaises ont ainsi rencontré les représentants des syndicats 
de la ville de Suresnes (CGT, CFDT, FO et SYNPER), la direc-
trice générale des services Rose-Marie Abel et la directrice 
générale adjointe aux Ressources humaines Christine Dubuis 
pour découvrir le modèle de dialogue social suresnois apaisé 
et constructif, qui a permis de signer avec les syndicats locaux 
de nombreux accords sur des sujets pionniers dans la fonction 
publique (régime indemnitaire au mérite, chèque syndical, 
activités culturelles et sportives sur le temps de travail, etc.).
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Leur nom n’est peut-être pas connu du grand public, 
pourtant bon nombre d’eaux de toilette, de savons, 
bougies ou produits d’entretien présents dans nos 
maisons doivent leur signature olfactive à CPL Aromas. 

Cette entreprise familiale indépendante anglaise fondée en 1971 
rayonne dans le monde entier. Ses 600 salariés - 17 en France - 
créent et vendent du concentré de parfum à des marques bien 

connues. « Pour prendre un exemple suresnois, le célèbre parfumeur Coty 
s’adressait à des entreprises comme la nôtre pour créer des jus qui étaient livrés 
dans ses usines, mis en bouteille et vendus aux quatre coins du monde. Notre 
rôle est de créer des parfums pour différents types de clients : la parfumerie, 
les produits de toilettes et les lessiviers », explique Olivier du Boisbaudry, 
directeur général pour notre pays. 

Dernières normes environnementales
Implantée à Suresnes depuis une dizaine d’années, l’entreprise a emmé-
nagé dans de nouveaux locaux rue du Port aux vins, en juillet dernier. 
Particulièrement soucieuse de son impact environnemental, elle a amé-
nagé ses bureaux en répondant aux dernières normes : « Ils ont été conçus 

de manière écoresponsable avec des éclairages à basse consommation, une atten-
tion portée au recyclage des produits… » Elle est tout aussi attentive à son 
mode de production. « Nous avons ainsi mis au point les parfums EcoBoost 
qui peuvent être utilisés à un niveau dix fois inférieur aux usages habituels, 
pour une même performance. Utiliser dix fois moins de parfum implique dix 
fois moins de transports, de prélèvement de ressources... Nous avons entre les 
mains une technologie et un savoir-faire qui s’inscrivent dans les attentes du mar-
ché et nous offrent la possibilité de contribuer significativement à protéger notre 
planète », souligne le dirigeant. Le groupe, qui a nommé en 2018 sa pre-
mière « Head of Sustainability» (responsable en développement durable), 
s’est engagé dans une démarche responsable pour l’environnement, mais 
aussi l’innovation, les ressources éthiques, et l’attention portée aux gens, 
à un niveau mondial (soutien à des organismes et associations caritatifs) 
et local. « Nous réfléchissons à un partenariat avec l’Hôpital Foch afin d’amé-
liorer l’expérience des patients, en travaillant sur les odeurs et les parfums. On 
sait que ces derniers ont un fort impact sur la psychologie. Il est donc impor-
tant d’en tenir compte pour les malades. Nous sommes également en contact 
avec des groupes d’hygiène et de beauté pour développer des produits de qualité 
supportables par les malades dont la peau peut parfois devenir trop sensible », 
explique Olivier du Boisbaudry. Et si l’objectif de CPL Aromas était d’ai-
der tout à chacun à… se sentir mieux ? Florence Rajon
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➔ Olivier du Boisbaudry,
directeur général France de CPL Aromas

CPL Aromas

DES PARFUMS RESPONSABLES
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Agenda 	
SOIRÉE ÉGALITÉ PROFESSIONNELLE 
FEMMES-HOMMES CHEZ GFK
À l’occasion du 12e Forum des 
Femmes de Suresnes, la Ville et la 
société d’étude marketing GFK 
organisent une soirée sur le thème de 
l’égalité professionnelle en 
entreprises, dans la salle de 
conférence de GFK, rue Pasteur. 
Destinée aux dirigeants et 
responsables des ressources 
humaines des entreprises de 
Suresnes, associations, salariés, elle 
sera articulée en deux parties.

➜ 1ère partie : Égalité 
professionnelle Femme/Homme : 
contraintes ou opportunités ?
Les intervenants évoqueront les plans 
d’actions pour accompagner la 
publication de l’Index et des exemples 
de bonnes pratiques (grandes 
entreprises, PME, TPE). Avec la 
participation de : Karine Branger, DRH 
de GFK, Laurence Breton-Kueny, DRH 
d’Afnor, Axelle Marnat, directrice 
nationale des ventes et référente 
égalité professionnelle chez Signify, 
Timothée Jaeckin, responsable de la 
gestion et du recrutement des cadres 
chez Terreal.

➜ 2e partie : L’intelligence 
artificielle et la mixité hommes-
femmes : l’IA est-elle sexiste ?
Avec la participation de : Régine  
Le Dinh, dirigeante OA Talents, 
Geraldine Frappier,  directrice data 
sciences de GFK, William Eldin, 
fondateur Groupe XXII, Françoise 
Candier, club FACE Paris

Jeudi 5 mars de 18h à 21h.  
GFK, 40 rue Pasteur à Suresnes.  
Cocktail. Inscription préalable 
indispensable.   
https://www.weezevent.com/
egalite-professionnelle-femmes-
hommes 

Ce n’est pas sans fierté que Suresnes mag a 
assisté au petit-déjeuner de lancement 
du club d’entreprises qui a choisi pour 

nom celui de notre rubrique « vie économique » : 
Suresnes Business Club. Dès 8h30, William 
Peres, fondateur de Serious Factory (Suresnes 
mag n° 311) et président du SBC, a ouvert le 
micro devant une audience attentive, en pré-
sence du maire, Christian Dupuy, pour une pré-
sentation intitulée « Des synergies de croissance ». 
Avec pragmatisme, William Peres a présenté, 
avec les 6 autres membres co-fondateurs (1), la 
genèse et les objectifs du Suresnes Business, l’or-
ganisation interne de l’association, le calendrier 
2020 des rencontres thémathiques et autres évé-
nements à venir, les adhésions.
Lancé en septembre sur l’initiative et l’impul-
sion de Vianney Raskin, conseiller spécial après 
du maire pour le Développement économique, 
le club a pour vocation de permettre aux entre-
prises suresnoises de mettre en commun leurs 
savoir-faire pour accéder ensemble aux marchés 
internationaux, de favoriser l’entrepreneuriat au 
sein de la ville et d’attirer les investisseurs fran-
çais comme étrangers.
« À Suresnes, il n’y a pas seulement des commerçants 
et des artisans, mais beaucoup d’entreprises et de 
sièges sociaux, souligne William Peres. Si ces der-
niers ne réalisent pas qu’ils ont des pépites à proxi-
mité, ils lanceront des appels d’offres et finiront par 
choisir une entreprise allemande ou espagnole, par 
exemple,  alors que les mêmes compétences se trouvent 
peut-être au coin de leur rue. L’objectif est donc de 

développer ce formidable tissu économique. Ce que 
nous appelons chasser en meute pour obtenir des mar-
chés internationaux ensemble. » 

Objectif développement
« Du rapprochement naissent les synergies de crois-
sance », pourrait ainsi devenir la devise du 
Suresnes Business Club. Unir ses forces pour 
être plus forts, mettre en commun ses bonnes 
pratiques, tel est le but de l’association, mais pas 
seulement. Pour le patron de Serious Factory, 
« favoriser l’entrepreneuriat local est bénéfique pour 
la ville toute entière. Comme dans un cercle ver-
tueux, plus il y a d’activité dans une ville, plus il y 
aura de business. Et plus il y a de business, plus il 
y a d’activité. Jusqu’à donner envie aux fonds d’in-
vestissements étrangers de capitaliser dans les entre-
prises suresnoises… » Déjà de nouveaux adhé-
rents ont rejoint le SBC : Fondation Foch, 
SPVie assurances, CDR conseil, Rugby-club de 
Suresnes-Hauts-de-Seine. Ils pourront partici-
per aux différentes commissions du club déjà 
actives : Ressources humaines, Entrepreneuriat, 
International, Marketing territorial et participer 
aux petit-déjeuners et after works thématiques, 
réservés aux membres, annoncés pour 2020 : 
« Le Pouvoir de la marque », « Parité et égalité pro-
fessionnelles Femmes-Hommes », « RSE, environ-
nement et responsabilité numérique », « Formation 
digitale et réduction de la fracture sociale  », 
« Optimisation du BFR », « RGPD / Transformation 
digitale », « Devenir une entreprise globale », « Le 
télétravail est-il l’alpha et l’oméga des plans de mobi-
lité ? ». En conclusion, Christian Dupuy s’est 
réjoui de constater que plus de 70 dirigeants 
et cadres d’entreprises suresnoises avaient 
répondu à l’invitation du Suresnes Business 
Club qui permettra aux entreprises implantées 
à Suresnes de se développer en contribuant, 
directement ou indirectement, au développe-
ment économique local. Thierry Wagner

Contact et renseignements :  
suresnesbusinessclub.com

(1) Les 7 membres co-fondateurs du Suresnes Business Club 
avec le soutien de la Ville de Suresnes : Serious Factory,  
Dragon Rouge, Servier, GFK, Signify, Suez Eau France, ASCOM. 

Suresnes Business Club 
c’est parti !

Le lancement officiel du club 
d’entreprises de Suresnes a eu 
lieu le 14 janvier lors d’un petit 
déjeuner à la vigne de Suresnes, en 
présence de 70 cadres et dirigeants 
d’entreprises suresnoises et avec 
la participation du service Vie 
économique et Emploi de la Mairie.. 

Lors du lancement officiel, le 14 janvier.
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AU PROGRAMME
➜ Mardi 25 février. Pense ton portable ! 
Une journée pour amener les collégiens 
à réfléchir à la manière dont ils 
appréhendent leur portable. 

➜ Samedi 29 février. Journée d’activités 
en famille à l’Espace des parents (1 avenue 
d’Estournelles de Constant) : expo, ateliers, 
comptines, jeux du quotidien, motricité. 
Quel que soit l’âge de vos enfants, venez 
découvrir des activités et rencontrer des 
professionnels qui pourront répondre à 
vos questions sur l’utilisation des écrans. 

➜ Du lundi 2 mars au vendredi 6 mars : 
Exposition de la PMI « Tout petit et tant de 
choses à découvrir » sur le développement 
et les besoins des enfants dans les 
établissements petite enfance. 

➜ Mercredi 4 mars de 15h à 18h : 
Exposition « Tout petit et tant de choses 
à découvrir » à la médiathèque, avec 
l’équipe de l’Espace des parents. 

➜ Jeudi 5 mars à 20h. Conférence 
« Apprivoiser les écrans et grandir » à 
l’esplanade des Courtieux. Réservation 
conseillée : 01 41 18 18 43.

➜ Samedi 7 mars. Camion numérique. 
10h - 19h, place du Ratrait. Le camion 
numérique accueille petits et grands, 
seuls ou en famille pour découvrir les 
multiples outils et ateliers proposés. 

Village numérique. 15h-19h, salle 
polyvalente du Belvédère (65 bis rue 
Gambetta). Activités tous publics : codage, 
réalité virtuelle, robotique, tournois de 
jeux vidéo, impression 3D, sensibilisation 
aux dangers du web usage des données 
personnelles…

Devenir auxiliaire  
de puériculture

L’IFAP Suresnes forme au Diplôme d’État d’auxiliaire de pué-
riculture (DEAP) en 10 ou 18 mois dans le cadre d’un contrat 
d’apprentissage. Les inscriptions sont ouvertes de février à mai 

pour une rentrée en septembre ou en janvier. La sélection à l’entrée 
en formation repose sur un dossier de candidature. 
L’IFAP forme également au CAP Accompagnant éducatif petite 
enfance (CAP AEPE) en 10 mois, en formation continue ou par l’ap-
prentissage. Inscriptions ouvertes de janvier à juin pour une rentrée 
en septembre. Dossier d’inscription à télécharger ou à retirer à l’IFAP 
(sur rendez-vous). Renseignements et inscriptions : IFAP Suresnes, 
Institut petite enfance, Rives de Bagatelle, 13/15 quai Gallieni- 
92150 Suresnes. Tél. : 01 41 37 38 62 et 09 72 30 08 96. 
www.institutpetitenfance.fr

L’hôpital Foch crée son 
entrepôt de données

Opérationnel depuis le 1er janvier 2020 (après accord de la CNIL), 
cet entrepôt de données intègre les données administratives et 
médicales de plus de 500 000 patients hospitalisés ou venus 

en consultation au sein de l’hôpital – et ne s’y étant pas opposé. Il s’agit 
de l’ensemble des informations récoltées durant le parcours d’hospita-
lisation ou de consultation d’un patient : compte rendu de consulta-
tion, compte rendu d’hospitalisation, données de biologie et d’image-
rie. Cet entrepôt sera utilisé à des fins d’amélioration de la recherche 
clinique. Il fera l’objet d’une gouvernance spécifique associant des pro-
fessionnels de santé, des chercheurs et des représentants de patients.

Déclic numérique 
Nous sommes dans l’ère du tout numérique : radio numérique, télévision numé-

rique, objets connectés, réseaux sociaux, e-commerce, information en temps 
réél… nous vivons dans un « écosystème numérique ». Ces avancées posent de 

nombreuses questions sur l’utilisation que nous faisons de nos écrans, en particulier les 
smartphones et les tablettes. Depuis quelques années, la ville de Suresnes et ses parte-
naires* se mobilisent autour de ce sujet à travers de nombreuses actions : conférences 
pour les parents, « Jour sans portable », interventions dans les collèges…
Cette année, Suresnes consacre 10 jours à cette thématique afin que les enfants, les 
adolescents, leurs parents et les professionnels puissent se rencontrer, discuter, se ques-
tionner, découvrir des activités numériques et ludiques à pratiquer seul ou en famille. 
Ces 10 jours d’actions permettront d’identifier et de sensibiliser sur les risques liés aux 
écrans, d’échanger sur l’accompagnement à faire auprès des enfants et des adolescents 
pour leur apprendre à s’en servir, de répondre aux questions des parents, de découvrir 
des activités numériques et de profiter pleinement de toutes les possibilités qu’offrent 
les nouvelles technologies.
➜ Du mardi 25 février au samedi 7 mars. Entrée libre tout public
Renseignements : L’espace jeuneS – 01 41 18 18 43 et  
L’espace des parents – 01 41 38 34 70

*MAIF Numérique Tour, SIJ, Suresnes Animation, CLEMI, Canopé, Contrôle Z, CAF, Conseil départemen-

tal des Hauts-de-Seine, ARS, MILDECA, La Ligue de l’enseignement. Renseignements : L’espace jeuneS - 01 41 18 18 43 / L’Espace des Parents : 01 41 38 94 70

Déclic
numérique

DU MARDI 25 FÉVRIER AU SAMEDI 7 MARS 2020

Venez vivre des expériences  

ludiques et numériques !

Sensibilisation à l’usage des écrans

10 jours, 1 conférence, 1 camion,  

1 village, des ateliers à découvrir

Entrée libre  

tout public 
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Forum des Femmes 2020

Droits des femmes : 
théâtre et autodéfense en première ligne
Le Forum des femmes 2020 portera sur la thématique des femmes dans l’histoire. Il s’ouvre le 24 février avec  

une représentation exceptionnelle de la pièce Douces amazones ou le Parlement des femmes  
par la compagnie du Théâtre des oiseaux et… le Krav maga training club de Suresnes. Texte : Céline Gazagne

Royaume-Uni, 1903-1914. Le gouverne-
ment libéral alors en place en Angleterre 
n’a d’abord pas pris au sérieux les reven-

dications des femmes suffragistes, répondant le 
plus souvent par la moquerie méprisante, sexiste 
ou paternaliste mais aussi par la violence physique 
perpétrée par la police. L’Histoire rapporte le triste-
ment célèbre Black Friday - le 18 novembre 1910 
- où la violence étatique atteint un paroxysme et 
plonge l’opinion publique dans la stupeur et l’in-
dignation devant la réponse disproportionnée de 
la police à la manifestation des femmes pour une 
égalité de la représentation politique. C’est dans 
un tel contexte que, motivées par la nécessité 
de se défendre, les suffragettes ont décidé de 
riposter. C’est alors que la rencontre entre les 
suffragettes du Women’s Social and Political 
Union (WSPU) et Edith Garrud, enseignante 
de ju-jitsu, a lieu. 
Cette histoire, celle de la conquête de leurs 
droits par les femmes, a inspiré l’auteur, met-
teur en scène et directeur artistique de la 
Compagnie du Théâtre des oiseaux, Bernard 
Martin Fargier.
Étonnante idée d’associer un club d’arts mar-
tiaux à la mise en scène ? Pour l’auteur et met-
teur en scène, c’est une évidence : « Le croise-
ment entre art et sport est inhérent au contenu et 
à la raison d’être du projet, ainsi qu’à sa forme. 
Il est imbriqué dans l’écriture même du scénario, 
dans sa dynamique, parce qu’il est inscrit dans 
l’histoire intime des personnages. »
À Suresnes c’est krav maga training club 
qui a saisi l’opportunité, mais la pièce a été 
présentée dans d’autres villes auparavant, 
toujours sur le même modèle participatif : 
à Limay (78) avec l’ASL Judo ainsi qu’à 
Buchelay (78) avec le club de krav maga. 

Sport et art entremêlés
Douces amazones ou le Parlement des 
Femmes induit une co-construction en 
rassemblant dans chaque ville un groupe 

d’habitants pratiquant les arts martiaux qui sera impli-
qué dans la réalisation du projet. Un groupe qui inter-
viendra lors d’actions et de combats mis en scène et 
chorégraphiés. Cette phase de répétitions a une durée 
d’environ trois mois à raison d’un atelier par semaine. 
Des adhérents du KMC et la Compagnie du Théâtre des 
oiseaux se retrouvent toutes les semaines au gymnase du 
Belvédère pour travailler la pièce. « Nos instructrices et nos 
adhérentes se sont retrouvées dans le propos de la pièce, com-
mente Yann Veillerant, directeur technique du KMC 92. 
Nos effectifs sont composés à 40% de femmes et ce n’est pas 

En pratique

Lundi 24 février, à 20h30, à la salle 
municipale du Bélvédère, 65 bis rue 

Gambetta.  Renseignements auprès de la 
Maison pour la Vie citoyenne et l’Accès 

au droit, 28 rue Merlin de Thionville.  
Entrée gratuite (réservation conseillée 

au 01 41 18 15 42 ou sdefilippo@
ville-suresnes.fr).
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un hasard : une part de nos adhérentes a déjà été confrontée 
aux violences ou ressentent le besoin de s’y préparer. En plus 
le krav maga est très accessible : c’est un système d’autodé-
fense très efficace et qui n’exige pas d’être très fort ou très agile 
ou très jeune… » Depuis plus de 2 mois, une dizaine de 
pratiquants jouent le jeu avec entrain, « le sujet est pas-
sionnant, nous avons même fait des recherches historiques », 
s’enthousiasme Yann Veillerant. « Nous sommes très fiers 
de participer à ce projet qui fait écho à des problématiques que 
nous rencontrons au sein du club. » 
Quant à la Ville, organisatrice du Forum des femmes, elle 
a d’emblée été séduite par ce projet, qui coche toutes les 
cases pour intégrer le programme : « le projet est intéres-
sant en lui-même par la pertinence du sujet  mais c’est son 
aspect participatif qui a été décisif, car c’est au cœur du pro-
jet du Forum des femmes », explique Milèna Dia, respon-
sable du service Vie citoyenne et accès au droit. « Nous 
étions par ailleurs convaincus par l’idée d’associer théâtre et 
sport, poursuit-elle, car cela s’inscrit dans la continuité du 
travail qui a été initié avec un certain nombre de clubs et asso-
ciations sportives de la Ville qui redoublent d’efforts pour inté-
grer mieux et plus les femmes dans leurs pratiques. »          

Femmes dans l’histoire
Du 24 février au 24 mars, le Forum des femmes, fidèle à 
sa vocation d’apporter des temps d’échanges et d’anima-
tion sur l’égalité entre les sexes à l’occasion de la Journée 
internationale des droits des femmes, le 8 mars, se décline 
cette année sur le thème riche et prometteur des femmes 
dans l’Histoire. « Cette thématique, explique Gunilla 
Westerberg-Dupuy, adjointe au maire déléguée aux Droits 
des femmes, devrait nous permettre de nous intéresser aux 
femmes ayant apporté une contribution forte à l’Histoire et 
de donner de la visibilité aux femmes, parfois anonymes, qui 
ont marqué leur époque mais ont été occultées ou oubliées ».
Cinq thèmes en particulier seront abordés lors de ce 
forum : le combat des femmes pour leurs droits, les 
femmes et les sciences, les femmes et la société, les 
femmes et la Résistance, les femmes et l’art. 

➜ Lundi 24 février à 20h30, salle municipale du Belvédère :  
Douces amazones ou le Parlement des femmes (voir ci-contre).
➜ Du 2 au 8 mars, galerie Artcad (esplanade des Courtieux) :  
le genre en question, par Karine Branger. Œuvres plastiques et artistiques. 
Horaires d’ouverture : tous les jours de 10h30 à 13h et de 14h à 19h.  
Vernissage le mardi 3 mars à 19h.
➜ Jeudi 5 mars 18h30, salle de conférence de l’entreprise GFK (40 rue 
Pasteur) : soirée égalité professionnelle femmes/hommes (voir p.13).
➜ Du 9 au 24 mars, square de l’hôtel de Ville :   
exposition « Ces femmes qui ont fait l’histoire ». Une exposition qui met à 
l’honneur des femmes dont vous ne connaissez pas forcément le nom.  
Avec la contribution de plusieurs établissements scolaires, de centres de loisirs, 
de l’Animation seniors, de l’association « La danse des femmes », du Conseil 
communal de la jeunesse, du Relais de Sarah.
➜ Du 10 au 14 mars, médiathèque :  
une exposition inspirée de la bande-dessinée Culottées de Pénélope Bagieu,  
par les enfants de la Maison de quartier Gambetta, une exposition par  
les enfants du centre de loisirs Berty Albrecht autour de portraits de cette 
résistante inhumée au sein de la crypte du Mémorial de la France combattante 
au Mont-Valérien. Ateliers jeux de société autour des femmes dans l’histoire  
le mercredi 11 mars après-midi, suivi d’un vernissage.
➜ Mardi 10 mars à 20h, médiathèque :  
les Mardis de l’histoire de l’art, Les femmes dans l’histoire.
➜ Mercredi 11 mars à 20h30, Cinéma le Capitole :  
projection du film Les figures de l’ombre. Entrée libre.
➜ Jeudi 12 mars de 19h à 20h30, MUS :  
conférence L’école de verre de Simonne Lacapère : respect, observation et 
temps, avec Vincent Le Calvez, pôle ressources de l’INSHEA (Institut national 
supérieur formation et recherche handicap et enseignements adaptés).  
Entrée libre.
➜ Mardi 24 mars, salle des fêtes, 18h30 :  
soirée de clôture du Forum des femmes (conférence, restitution des projets 
menés par différents partenaires). Entrée libre. 

Renseignements auprès du service Vie citoyenne et accès au droit :  
01 41 18 15 42. 

PROGRAMME
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La Maison des aidants et Les Alizés
Chaque mois, de nombreux ateliers de bien-être  

et de détente sont proposés au sein des deux  

structures. Une adhésion annuelle d’un minimum  

de 15 euros est demandée pour y accéder.

Ateliers au sein de La Maison des aidants,
espace d’accueil pour les aidants familiaux :  

écriture, massage, shiatsu, socio-esthétique,  

sophrologie (en groupe ou individuel),  

soutien psychologique, yoga.

➜ Programme complet sur suresnes.fr  

rubrique « Santé, prévention ». 

➜ Ateliers sur inscription au Centre médical  

municipal, 12 rue Carnot ou au 01 41 18 16 83

Ateliers au sein des Alizés, 
accueil écoute cancer, espace d’accueil et  

d’écoute pour les personnes touchées par le  

cancer et leurs proches : activités manuelles,  

coiffure, danse orientale, gym douce, initiation  

informatique, jeux, ostéo bien-être, psycho- 

oncologie, réflexologie plantaire, socio-esthétique, 

sophrologie en groupe, sophrologie thématique, 

théâtre, toucher bienveillant, yoga.

➜ Programme complet sur suresnes.fr  

rubrique « Santé, prévention ».

➜ Ateliers sur inscription au 01 41 18 18 03P
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L’atelier aura pour thème « Quand la violence conjugale met en péril l’en-
fant et le lien parental » et sera animé par une psychologue et une juriste 
du CIDFF (Centre national d’information sur les droits des femmes et des 

familles). En plus des échanges, les intervenantes apportent un éclairage sur la pro-
blématique et des connaissances spécifiques sur le sujet. Des petits films de sensi-
bilisation pourront être diffusés afin de lancer le débat et de faire émerger la parole. 
Les objectifs sont multiples : sensibiliser le public à la violence conjugale, identifier 
les conséquences des violences au sein du couple sur les enfants mais également 
sur la parentalité, ouvrir un espace de parole sur un sujet souvent tabou, la vio-
lence, offrir un espace de réflexion, informer les victimes sur leurs droits, recours 
et procédure possibles, orienter les personnes vers les structures et services sociaux 
adaptés en cas de nécessité. Jeudi 6 février à 15h, à l’Espace des parents, 1 ave-
nue d’Estournelles de Constant, Tél. :  01 41 38 94 70

Atelier soutien  
  à la parentalité

Déneigement :  
l’affaire de tous   
L’hiver n’est pas fini : des chutes de neige sont toujours possibles en février. 
Par temps de neige ou de glace, les propriétaires, les locataires riverains et 
les commerçants sont tenus de balayer la neige après grattage, au besoin 
de casser la glace, sur toute la longueur du trottoir devant chez eux. Le 
simple épandage de sel est insuffisant et peut même favoriser la forma-
tion de verglas. Il faut d’abord déblayer la neige à l’aide d’une raclette ou 
d’une pelle avant de disperser le mélange de sel et de sable. Si vous êtes 
dans l’incapacité de déneiger votre trottoir, faites-vous connaître au ser-
vice Environnement au 01 41 18 17 61. Quant à la Ville, elle n’effectue 
pas un salage préventif car ce n’est pas efficace et entame les réserves de 
sel. Elle mobilise ses agents, soutenus par quatre saleuses dont une avec 
une lame chasse neige pour déneiger Suresnes selon un plan précis : une 
quinzaine d’axes principaux où se concentre l’essentiel du trafic routier, 
qui desservent les axes secondaires, et les accès à l’hôpital Foch. 

Stimuler ses neurones 
Cycle de 10 séances pour améliorer sa mémoire, 
accroître sa concentration, réagir rapidement et 
se familiariser à l’utilisation d’une tablette.  Le 
premier cycle débutera lundi 17 février à partir 
de 14 h. Accessible à tous les seniors en libre 
accès. Renseignements complémentaires et 
inscriptions au 01 41 18 18 46.

Liste électorale : derniers jours 
pour s’inscrire
Si vous avez récemment déménagé et si vous désirez pouvoir voter aux élections 
municipales des 15 et 22 mars prochains, vous avez jusqu’au 7 février pour vous 
inscrire sur la liste électorale. Pour les jeunes majeurs, la plupart sont inscrits d’of-
fice via leur recensement citoyen, s’ils l’ont fait avant 17 ans. En tout état de cause, 
pour vérifier votre situation électorale, rendez-vous sur service-public.fr, modalités 
d’inscription sur suresnes.fr
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Trier ses déchets  
devient plus simple
Depuis le 1er janvier tous les emballages se trient et sont à mettre en vrac dans le bac 
jaune à Suresnes et dans les 10 autres communes de l’Établissement public territorial 
Paris Ouest La Défense (POLD). 

Le bon geste : 
◗ mettre ses déchets en vrac dans le bac jaune,

◗ ne pas imbriquer les emballages les uns dans les autres,

◗ il n’est pas nécessaire de laver les emballages,

◗ en cas de doute, jeter son déchet dans le bac gris. 
Le meilleur déchet est celui que l’on ne produit pas.
Aujourd’hui, encore bon nombre d’emballages se retrouvent dans le bac gris et partent à 
l’incinération alors qu’ils auraient pu être triés et recyclés et des déchets non « triables » 
se retrouvent dans le bac jaune. Dans ce dernier cas et pour éviter de polluer toute une 
benne de déchets bien pré-triés et de la voir refusée au centre de tri, le collecteur a pour 
consigne de ne pas collecter les bacs comprenant des erreurs de tri. 
L’objectif en étendant les consignes de tri est de réduire ces erreurs de tri en simplifiant le 
geste pour l’usager (emballage = bac jaune) ce qui permettrait d’atteindre le ratio de 35 
kg / hab et ainsi baisser les coûts de traitement pour Suresnes. 
Offrir une seconde vie aux déchets permet de protéger l’environne-
ment. Les bouteilles de plastique transparent sont recyclées en 
nouvelles bouteilles ou en fibres polaires ou de rembourrage. 
Les bouteilles et flacons de plastique opaque servent quant à 
eux à fabriquer des objets en plastique, comme des pots de 
fleur et arrosoirs. Les papiers, journaux, magazines sont eux 
recyclés en papier journal. Même principe pour les embal-
lages en carton qui sont transformés en nouveaux cartons 
d’emballage. À partir des briques alimentaires l’on produit 
d’une part du papier d’hygiène et d’autre part des objets en 
plastique. Les emballages en acier servent à la fabrication de 
nouveaux emballages ou objets métalliques. Enfin, ceux en alu-
minium permettent de produire des pièces et objet en aluminium.

31,26 en kilos, le poids des déchets traités pour chaque Suresnois en 2018* par le Syctom 
(syndicat de traitement des déchets) * en 2018, il n’y avait pas encore l’extension des consignes sur les emballages plastiques. 

Plus d’informations 

auprès du service 

Environnement de la Ville au  

01 41 18 17 61, sur syctom-

paris.fr et citeo.com. Le guide 

du tri actualisé est disponible 

dans les accueils de la Ville. 

15€ c’est le coût de traitement par tonne 
d’emballages facturé par le Syctom lorsque le ratio de 
l’année est compris entre 25 et 35 kg / habitant sur le 
territoire. Si ce ratio est supérieur à 35 kg / habitant, le 
coût de la tonne traitée descend à 5 €. 

Distribution de compost 
Les samedis de mars, le service Parcs et jardins effectuera une distribution de 
compost. Elle se déroulera au parc du Château, 2 rue Frédéric Clavel, de 8h à 
12h (pensez à amener votre contenant). Le service Environnement se joindra à 
cette distribution les 14, 21 et 28 mars pour promouvoir le compostage indivi-
duel, en appartement ou en pavillon. Il tiendra un stand avec vente de compos-
teurs et lombricomposteurs à destination des Suresnois sur présentation d’un 
justificatif de domicile, d’une pièce d’identité et d’un RIB. 

Collecte des déchets 
végétaux   
Elle reprend le lundi 2 mars. Les déchets sont à déposer 
sur le trottoir dès le dimanche soir. La distribution des 
sacs reprend la semaine précédente dans les points habi-
tuels. Nouveau : les dates de collecte des déchets végé-
taux apparaissent maintenant sur le  calendrier de  col-
lecte des déchets distribué en début d’année à tous les 
Suresnois. Ce calendrier est également disponible sur le 
site Internet de la Ville dans la rubrique Mon quotidien / 
Urbanisme et Environnement / Déchets. 

Inscriptions scolaires 
Les Inscriptions scolaires en maternelle pour les enfants nés en 2017 et pour 
tous les nouveaux résidents à Suresnes qu’ils soient en maternelle ou en élé-
mentaire se font jusqu’au 31 mars. Pièces à fournir (originaux et aussi copies) : 
livret de famille ou acte de naissance, justificatif de domicile de moins de trois 
mois, carnet de santé ou carnet de vaccinations, acte de jugement dans son 
intégralité attestant de la situation familiale et de la garde légale de l’enfant en 
cas de divorce ou de séparation, certificat de radiation si l’enfant était scolarisé 
dans une école hors de Suresnes. 
Démarches à faire au centre administratif, 7 rue du Mont-Valérien.
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Le 7 janvier, une vingtaine d’agents de la 
Police municipale de Suresnes ont participé à 
une réunion organisée par la Maison pour la 
vie citoyenne et l’accès aux droits sur le 
thème de la prise en charge des victimes de 
violences au sein du couple. Avec la 
participation de la Police nationale et du 
CIDFF (Centre d’information sur les droits des 
femmes et des familles), ils ont pu faire part 
de leurs expériences, faire un point sur le 
cadre juridique et les outils à leur disposition 
pour réagir face à une situation de violences 
conjugales, notamment la fiche-réflexe 
élaborée par la Police municipale avec les 
contacts utiles pour orienter les victimes.
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En jui l le t  dernier, 
Suresnes était la 1ère 
Ville en Île-de-France 

et la 2e en France à signer 
avec l’État le contrat de mobi-
lisation et de coordination 
contre les violences sexistes 
et sexuelles. « Cela nous engage 
à continuer nos actions tout en 
renforçant l’implication de nos 
partenaires et  en facilitant la 
mise en place de nouveaux pro-
jets », indiquait alors Gunilla 
Westerberg-Dupuy, adjointe 
au maire déléguée aux Droits 
des femmes. La Ville continue 
d’étoffer les outils permettant 

d’accompagner les femmes 
victimes de violences : le 20 
janvier, elle a signé avec une 
association spécialisée une 
convention visant à favori-
ser l’accès au logement des 
femmes victimes de vio-
lence. C’est le prolongement 
d’un engagement existant : 
Suresnes met à disposition 
d’une association sept appar-
tements pour héberger tem-
porairement (6 mois renou-
velables) les femmes victimes 
de violences et leurs enfants 
contraints de quitter leur domi-
cile. La convention, qui a été 

approuvée à l’unanimité lors 
du conseil municipal du 13 
novembre 2019 vise à favori-
ser l’accès des femmes victimes 
de violences au parc social de 
la Ville, en proposant, chaque 
année, au moins deux apparte-
ments de son parc social pour 
loger de manière pérenne des 
femmes et leurs enfants. Ces 
femmes et ces familles bénéfi-
cient par ailleurs d’une prise en 
charge globale (suivi psycholo-
gique, accompagnement social 
et scolaire) et d’un appui à la 
recherche d’emploi avec le ser-
vice Emploi de la Ville. C.G.

Lutte contre les violences faites aux femmes

Des actions concrètes

20 • AGIR

Pour faciliter les démarches d’inscription et de désins-
cription dans les centres de loisirs de la Ville, le règle-
ment intérieur des accueils de loisirs a été modifié 

(conseil municipal du 11 décembre 2019). 
✱ Ce qu’il faut retenir  
L’inscription et la désinscription dans les accueils de loisirs 
pour le mercredi est désormais possible jusqu’au dimanche 
minuit (en remplacement du vendredi minuit).
L’accent est mis sur l’incitation à la désinscription pour libé-
rer des places le mercredi. Ainsi, une majoration de 50% du 
tarif de la journée ou de la demi-journée uniquement pour 
les mercredis sera appliquée si l’enfant inscrit est absent 
(sans justificatif médical). À partir de 3 absences successives 
(sans justificatif médical), et après en avoir alerté les familles 
concernées, le service se réserve la possibilité de désinscrire 
l’enfant pour les mercredis suivants réservés. Cette modalité 
ne concerne que les accueils de loisirs le mercredi. 
Ces évolutions ont été décidées en concertation avec les 
fédérations de parents d’élèves.
Plus d’infos sur www.suresnes.fr/mon-enfant/vie-  
periscolaire/centres-de-loisirs-mercredis-et-vacances
Pour tout renseignement : service des Activités périscolaires 
et éducatives, 7/9 rue du Mont-Valérien, tél. : 01 41 19 37 06

Centres de loisirs

Inscriptions et  
désinscriptions : ça change
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SERVICE VIE ÉCONOMIQUE  
ET EMPLOI
7-9 rue du Mont-Valérien // Tél. : 01 41 18 16 54
Inscription obligatoire pour tous les ateliers (gratuit).

POUR LES CRÉATEURS D’ENTREPRISE
Permanence pour les créateurs d’entreprise. 
Accompagnement individuel sur rendez-vous. Un consultant spécialisé 
en création d’activité informe les personnes sur les possibilités et les 
aide à travailler leur projet de création (viabilité, accord avec la situation 
personnelle et professionnelle, capacité et compétences du porteur 
etc.). Cet accompagnement individuel est destiné à toute personne 
souhaitant se renseigner sur la création d’activité, qu’elle ait une idée 
précise ou non du projet dans lequel elle souhaite se lancer.
➜ Tous les jeudis, hors vacances scolaires

Qu’est-ce que la microentreprise ?  Tout savoir sur la 
microentreprise et la faisabilité de son projet sous ce statut. Thèmes 
abordés : les raisons de choisir ce statut, charges sociales et fiscales, 
protection sociale, formalités, cesser son activité simplement.
➜ Jeudi 27 février

POUR LES CHERCHEURS D’EMPLOI
Demande de RSA en ligne. Permanence du service Solidarités 
territoriales pour aider les personnes à faire leur demande de RSA en 
ligne.
➜ Tous les mercredis matin de 9h à midi

Français. Dispensés par un professionnel de l’apprentissage du français, 
ces ateliers sont destinés à un public adulte, tous niveaux (difficultés 
orales ou écrites, français langue étrangère ou langue maternelle…). 
L’objectif est de travailler les thématiques professionnelles : CV, lettre 
de motivation, comprendre une offre d’emploi, y répondre, remplir un 
formulaire de candidature… 
➜ Tous les mardis après-midi (hors vacances scolaires)

Bureautique. Word, Excel, Powerpoint. 3 groupes de niveau. Tests 
préalables à effectuer auprès du service vie économique et emploi.
➜ Du lundi 3 au vendredi 7 février

Initiation à l’informatique. Un bénévole vous apprend le 
fonctionnement d’un ordinateur, de l’environnement Windows, la 
navigation sur Internet, création de boite mail, découverte des tableurs 
et de la saisie sur clavier.
➜ Jeudi 20 février

SESSIONS DE RECRUTEMENT
Information collective Odyssées vers l’emploi. Recrutement sur des 
postes en insertion dans les domaines du nettoyage, du bâtiment, 
de la petite enfance, de la restauration collective et de l’animation 
périscolaire. 
➜ Jeudi 20 février

ESPACE PARENTS
1 avenue d’Estournelles de Constant // Tél. : 01 41 38 94 70

ATELIERS PARENTS/ENFANTS 
Porter son bébé (0-3 ans)

Massage bébés (0-3 ans)  

Allaitement au sein (0-3 ans)  

Arts créatifs 

Éveil Musical (0-3 ans)  

Chants en famille (3-11 ans) 

ESPACE PARENTS
Le café des parents. Pendant que les enfants jouent dans un 
espace adapté, les parents prennent une boisson et échangent entre 
eux. Pas besoin de s’inscrire, il suffit de pousser la porte ! 

L’heure du thé. Groupe d’échange entre les parents. Dans un cadre 
bienveillant, les parents évoquent leur quotidien, échangent autour de 
leur expérience, difficultés et réussites dans l’éducation de leurs enfants. 
Animé par une orthophoniste.

PERMANENCES 
UNAFAM. Vous êtes confrontés aux troubles psychiques d’un proche ? 
Vous souhaitez en parler et évoquer vos difficultés ? 
➜ Le 1er jeudi du mois, de 15h à 18h

Point écoute parents. Un psychologue vous reçoit de manière 
anonyme et confidentielle au cours d’un entretien d’écoute et 
d’orientation. 

POINT INFO FAMILLES
Cet accueil doit permettre aux parents d’avoir accès à l’information, 
de simplifier leurs démarches quotidiennes et de les orienter vers 
les structures adéquates. Toutes les questions de la vie quotidienne 
peuvent être abordées.
➜ En accès libre le lundi de 14h à 17h, les mardi, mercredi et jeudi de 9h à 
midi et de 14h à 17h, le 2e samedi du mois de 9h à midi.

CENTRE MÉDICAL MUNICIPAL
12 rue Carnot // Tél. : 01 85 90 79 13

Les psys du cœur
Permanence psychologique assurée par des thérapeutes bénévoles. 
Anonyme et sans rendez-vous. Libre participation aux frais. Informations 
au 06 69 68 16 60. 
➜ Tous les samedis de 8h30 à 12h

ESPACES JEUNES
6 allée des Maraîchers // Tél. : 01 41 18 15 25
5 allée des Platanes // Tél. : 01 47 72 35 73

Objectif Bafa : information et inscriptions. 
➜ mercredi 5 février : réunion d’information à 19h à L’espace jeuneS Cité 
jardins
➜ avant le jeudi 12 mars à 18h : dépôt des dossiers de candidature aux 
espaces jeuneS centre-ville et Cité-jardins et prise de rendez-vous pour les 
entretiens

MAISONS DE QUARTIER
● Maison de quartier des Sorbiers
5 allée des Platanes // Tél. : 01 45 06 64 51

● Maison de quartier Gambetta
27 rue Gambetta // Tél. : 01 42 04 20 96

● Maison de quartier des Chênes
5 rue du Docteur L. R. Nougier // Tél. : 01 42 04 75 56
Soirées tarot en famille ou entre amis, pour tous les âges et 
tous les niveaux. 
➜ vendredis 7 et 28 février de 19h à 22h

Le fameux « Thé dansant », à l’initiative des habitants du quartier, 
et auquel les jeunes sont aussi les bienvenus !  
➜ samedi 29 février de 14h à 17h
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Deux temps forts marquent le début de l’année 2020 à 
Suresnes : la réouverture du théâtre de Suresnes  
Jean Vilar et l’inauguration d’un équipement culturel 
majeur à la conjonction des quartiers Cité-jardins et  
Mont-Valérien, regroupant une médiathèque, une école 
d’arts plastiques et une salle polyvalente pour  
les associations.  Textes : Céline Gazagne et Thierry Wagner

L’ ouverture d’une médiathèque est un moment très marquant de la vie 
d’une ville, d’un quartier. C’est, certes, un lieu qui propose sur place à 
ses usagers des livres imprimés, des disques ou des journaux. Mais la 

bibliothèque du XXIe siècle, devenue médiathèque, multiplie les contenus et les 
usages, sur place et à distance, à l’aide de dispositifs innovants, adaptés à tous 
les publics, quels que soient leur âge et sans élitisme. C’est un lieu d’accès à la 
culture ouvert à tous et à toutes, un lieu d’accès au savoir et à la connaissance, 
d’apprentissage et de découverte, et c’est aussi un espace d’échanges, de ren-
contres, d’animation. C’est la raison d’être de la médiathèque de La Poterie 
(voir ci-contre et pages 24-25) qui n’aura rien à envier à son aînée du centre-
ville, avec son fonds propre généraliste, ses collections particulières (vinyles, 
fonds lecture détente et fonds lecture accessible) et bien sûr l’accès aux col-
lections des médiathèques de la Ville, qui ne forment qu’un seul réseau. Elle 
sera ouverte le dimanche matin et proposera un programme d’animation.

Pratique artistique
L’ouverture du centre culturel de La Poterie constitue par ailleurs un boule-
versement -avec tout ce que le changement apporte de positif- pour l’école 
d’arts plastiques de la Ville (p.27) qui a quitté la passerelle des Arts du centre-
ville pour de grands, très grands, et beaux nouveaux locaux : 700m2, des 
salles dédiées aux pratiques (une salle de fours, une salle de moulage, une 
salle de céramique, une salle des nouvelles technologies) et aux cours et la 
possibilité d’accueillir les classes des écoles suresnoises. Les quelque 1000 
écoliers rencontrés chaque semaine par les professeurs de l’école (lire notre 
reportage sans Suresnes mag n°314) pourront ici découvrir et expérimenter la 
pratique artistique dans les meilleures conditions.
Que de changement dans la Cité-jardins… Cela ne se voit pas à l’extérieur 
alors il faudra se rendre au théâtre de Suresnes Jean Vilar pour comprendre 
en quoi les travaux spectaculaires réalisés pendant 9 mois permettent de faire 
évoluer et d’enrichir la programmation de ce lieu emblématique de la Cité-
jardins et de son histoire (p.28-29). Désormais, le théâtre dirigé par Olivier 
Meyer peut accueillir des spectacles aux décors ou dispositifs techniques plus 
grands, plus imposants et plus modernes grâce à la scène et aux coulisses 
agrandies. Dès le mois de mars, le théâtre accueille la Comédie française et 
Denis Podalydès pour Les Fourberies de Scapin de Molière.
Enfin, le 1er février, la Cité-jardins a par ailleurs retrouvé sa Maison de quar-
tier, fermée plusieurs mois pour des travaux de rénovation et la création 
d’un espace jeunes. À découvrir dans le prochain numéro du Suresnes mag. 

LES NOUVEAUX VISAGES  
DE LA CULTURE

 

JEAN-PIERRE RESPAUT,
adjoint au maire délégué à la Culture 

Suresnes mag : Une nouvelle 
médiathèque voit le jour au 
moment où l’on fête les 20 ans 
de celle de la rue Ledru-Rollin. 
Qu’est-ce qui a changé 
entre-temps ?
Jean-Pierre Respaut : Depuis 
l’ouverture de la médiathèque 
centrale il y a 20 ans, le lot de 
nouveautés et d’innovations est 
impressionnant et singulièrement 
ces dix dernières années : 

ouverture le dimanche après-midi, boîte de retour, portage à 
domicile, un espace numérique, le compte lecteur en ligne, les 
automates de prêts plus récemment, médiathèque hors les murs 
en été… Le public sensible à cette évolution des services ne s’y 
est pas trompé : nous enregistrons près de 140 000 entrées par 
an, 250 000 documents empruntés et 11 000 personnes présentes 
aux animations. La bibliothèque des Sorbiers étant devenue trop 
petite au regard de sa fréquentation nous avons projeté l’ouverture 
d’une seconde médiathèque à la Poterie à la jonction de la 
Cité-jardins et du quartier Mont-Valérien.
S. M. :  Pourquoi pas tout un tas de petites bibliothèques de 
quartier, de proximité, « comme avant » ? 
J.-P. R. : L’évolution des pratiques  ne conduit pas à la dispersion. 
À l’inverse, le public désire avoir accès à une offre la plus large 
possible, c’est pourquoi La Poterie sera reliée, avec les outils 
numériques d’aujourd’hui, au fonds commun des médiathèques de 
Suresnes. Ce nouvel espace permettra de multiplier les animations 
pour les publics adultes mais surtout enfants. Le personnel sera le 
même à la médiathèque centrale rue Ledru Rollin et à celle de La 
Poterie selon un planning tournant. Enfin la médiathèque Poterie 
sera ouverte le dimanche matin, jour du marché pour permettre 
aux familles un accès privilégié. Celle du centre-ville continuera à 
ouvrir les dimanches après-midi
S. M. : Plus que d’une médiathèque, on parle d’un centre 
culturel à La Poterie. Pourquoi ?
J.-P. R. : Dans le même bâtiment se trouve la nouvelle école d’arts 
plastiques qui a quitté la passerelle du centre-ville pour des locaux 
beaucoup plus vastes et plus adaptés à la gamme des ateliers 
proposés. Les scolaires pourront être accueillis dans de bien 
meilleures conditions. Je suis certain que ce nouvel espace va se 
traduire par un regain d’intérêt pour les excellents enseignements 
d’expressions artistiques dispensés par l’école. Ce complexe 
dispose également d’une salle polyvalente à usage des 
associations.
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Un seul lieux deux structures : le centre culturel de la Poterie accueille 
la nouvelle Médiathèque,10 allée Jean-Baptiste Lully, et l’école d’arts 
plastiques, 2 allée Camille Saint-Saëns. Il est situé à 10 minutes à pied 
de la place de la Paix, 9 minutes du collège Henri Sellier, 8 minutes de 
l’école. des Raguidelles et 4 minutes du marché Caron.



Les habitués de l’ancienne bibliothèque qui était instal-
lée dans la Maison de quartier des Sorbiers (1) et tous 
les Suresnois ont pu découvrir ce jour-là et lors des jour-

nées portes ouvertes des 25 et 26 janvier ce nouvel espace 
flambant neuf, aéré, lumineux et adapté aux exigences d’une 
médiathèque d’aujourd’hui. Car des étagères bien fournies opti-
misant l’espace au fil des années ne suffisent plus à satisfaire 
les lecteurs. On ne vient plus dans les bibliothèques unique-
ment pour y emprunter ou rapporter des ouvrages et bénéficier 
de conseils avisés. Elles doivent aussi être des lieux de loisirs, 
de jeux, de travail, de partage, d’échange, où l’on se sent bien 
à tout âge, et la tendance est à la fermeture des petites struc-
tures que l’on ne peut pas adapter aux nouveaux enjeux, à la 
convivialité, aux animations en lien avec les collections, à l’ac-
cessibilité. Plus de 10 000 documents, presse, livres, dvd et 
Blu-ray, disques vinyles, attendent les adhérents dans les 350 
m2 de la nouvelle médiathèque.
« La bibliothèque des Sorbiers frôlait à peine les 130 m2 et ne pro-
posait que de l’imprimé. À La Poterie, il y a plus de supports diffé-
rents. Nous passons d’une bibliothèque à une vraie médiathèque, 

à 6 minutes à pied de l’an-
cienne bibliothèque », souligne 
Julien Pauthe, directeur de 
la médiathèque de Suresnes. 
« La » médiathèque, car celle 
de La Poterie et celle de la rue 
Ledru-Rollin, qui vient de fêter 
ses 20 ans en janvier, forment 
un seul fonds commun de 
100 000 documents accessible 
à tous. L’espace de La Poterie 
est plutôt aéré. L’aspect convi-
vial y a été privilégié : un seul 
plateau avec les collections, 

l’accueil et les services, une salle polyvalente avec gradins pour 
des accueils de classes et de groupes et deux salles de travail 
équipées de matériel informatique. L’aménagement a été conçu 
conjointement par les agents de la médiathèque, les architectes 
de la Ville et le public. 
« Plusieurs réunions auxquelles étaient invités tous les usagers, habi-
tants du quartier, enseignants, ont eu lieu en 2018 aux Sorbiers, 
orientées non pas sur le contenu des collections mais sur l’aménage-
ment intérieur de la future médiathèque, confirme Julien Pauthe. 
Cela nous a donné des pistes pour travailler sur la répartition des 
différents publics : adultes, enfants, scolaires, adolescents, seniors, 
et permis d’avoir leur ressenti sur la manière dont ils imaginaient 
une médiathèque dans leur quartier, quelle image elle devait ren-
voyer pour qu’ils se l’approprient. » Lors de ces réunions ouvertes 
à tous, chacun a pu s’y exprimer sur des propositions de colo-
ris, de matières, les types de mobilier… 

Le retour des vinyles… et du nouveau aussi
Le fonds de la Poterie, généraliste, propose trois fonds plus par-
ticuliers qu’on ne trouve pas encore à la médiathèque de la rue 
Ledru-Rollin : 400 disques vinyles neufs, un fonds « Lecture 
détente » qu’on appelle aussi « littérature Feel Good », et un 
fonds « lecture accessible » qui correspond à un nouveau  
label « Facile à lire, niveau de langue accessible » initié par le 
Ministère de la Culture depuis quelques années dans l’univers 
des bibliothèques… Pas de doublons de titres entre les deux 
sites qui constituent un réseau en ville, un même catalogue, 
avec la même carte d’abonné et un système de réservation et 
de navettes permettant aux usagers de réserver des ouvrages 
et de les faire acheminer d’une médiathèque à l’autre comme 
cela était déjà le cas avec les Sorbiers ou le point relais pen-
dant les travaux. On peut donc réserver sur internet ou sur une 
borne sur place et recevoir un sms quand le livre ou le docu-
ment devient disponible. 
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UNE MÉDIATHÈQUE  
POLYVALENTE ET CONVIVIALE

SURESNES  MAG - 315 - FÉVRIER 2020

Elle a ouvert ses portes le 21 janvier, allée Jean-Baptiste Lully,  
à l’intersection des quartiers Cité-jardins et Mont-Valérien. 

Tarifs carte annuelle  
(possibilité d’emprunter 20 documents par mois)
Les tarifs ne sont pas modifiés
Famille : 31 euros
Adulte : 25 euros
Membres de comités d’entreprises partenaires : 
22 euros.12/25 ans, 65 ans et plus, retraités, 
demandeurs d’emploi, minima sociaux, portage à 
domicile : 10 euros
Gratuit pour les moins de 12 ans

© Tiphaine Lanvin
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Même le dimanche
L’ensemble de l’équipe de la médiathèque tournera au planning 
de La Poterie, nécessitant deux personnes sur place. « De même 
que le personnel est polyvalent sur tous les espaces de la médiathèque, 
explique le directeur, personne ne fait que la musique ou que le jeu 
vidéo ou le cinéma, tout le monde tourne. Cela permet à chacun de 
pouvoir renseigner les usagers sur l’ensemble du fonds. » Les horaires 
d’ouverture seront plus étendus que ceux de l’ancienne biblio-
thèque des Sorbiers, de 23 heures par semaine à 31,5 heures 
hebdomadaires. Un avenant à l’accord de 2009 relatif à l’ou-
verture de la médiathèque le dimanche après-midi, d’octobre 
à mi-juin, a été signé par la Ville avec les syndicats représenta-
tifs du personnel communal afin d’ouvrir la médiathèque de La 
Poterie le dimanche matin, le quartier étant animé au moment 
du marché Caron. Un programme d’animation élaboré se déve-
loppera aussi avec les associations et la Maison de quartier des 
Sorbiers. « Nous allons pouvoir accueillir dans de bonnes conditions 
des classes des écoles des quartiers du haut de Suresnes qui n’auront 
plus besoin de réserver des cars. Les enseignants devraient vite décou-
vrir les lieux », se réjouit Julien Pauthe. 
(1) La construction de la médiathèque de La Poterie a permis à la Maison de 

quartier des Sorbiers gérée par Suresnes Animation de récupérer l’espace de 

l’ancienne bibliothèque occupant une partie de son rez-de-chaussée et de 

s’agrandir : surélévation sur environ 200m2 pour création d’un espace jeuneS, 

de nouvelles salles d’activités et d’un jardin terrasse, et restructuration du 

rez-de-chaussée autour de l’implantation d’un ascenseur pour accéder à 

l’étage, répondant aux normes PMR (personnes à mobilité réduite).

7800
Nombre d’adhérents actifs

Mais la médiathèque est aussi ouverte à 
tous pour consulter, travailler, jouer aux 

jeux vidéo sur place

❤
« Norman n’a pas de super-pouvoir de Kamel Benaouda a séduit les collégiens et lycéens qui l’ont sélectionné et 
primé du prix du Salon du Livre Ado 2019. Et je les comprends parfaitement, Norman, est très attachant ! Il vit dans un 
monde où tout un chacun se caractérise par un super pouvoir... sauf lui. Désolé, et incompréhensif face à cette 
absurdité qui le touche, nous découvrons comment il va gérer avec ses amis ce phénomène. Dans la catégorie adulte, 
c’est Cent millions d’années et un jour de Jean-Baptiste Andrea que je conseillerais. Nous suivons le rêve      d’un 
paléontologue. Celui-ci a le fol espoir de découvrir « le » dinosaure qui propulserait sa carrière devenue poussiéreuse. 
Va-t-il monter une expédition? De son écriture ciselée comme la cime d’une montagne, Jean-Baptiste Andrea nous 
emmène dans une quête bouleversante. » Sophie de Lamotte, conseillère municipale déléguée à la Promotion de la lecture

«  Ma formation d’historien me rend sensible aux écrits de Pierre Lemaître, auteur de Au revoir là-haut, 
prix Goncourt 2013, qui a donné lieu à un film magnifique. Son dernier roman Miroir de nos peines qui 
achève sa trilogie est un véritable plaisir de lecture. » Jean-Pierre Respaut, adjoint au maire délégué à la Culture

❤
COUPS DE CŒUR LECTURE

En chiffres
400m2. 2 salles fermées . 2 salles de travail en 

groupe.10 000 documents (livres, DVD, journaux)
Un nouveau fonds de 400 disques vinyles

© Hervé Boutet
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LES ACQUISITIONS DES MÉDIATHÈQUES

LES CLÉS DU BUDGET
Chaque mois, Les Clés du budget décryptent des informations et des chiffres pour mieux 

connaître et comprendre le budget de la Ville. 

17 € PRIX MOYENd’un documentneuf
soit 2,35 € par habitant

114 000 €

6 700 ACQUISITIONS
PAR AN

Soit l’équivalent de  

LE BUDGET ANNUEL
consacré par le réseau

des médiathèques
aux acquisitions *

* livres, CD, vinyles, DVD, Blu-Ray, presse, jeux…

POURQUOI « LA POTERIE » ?
Le nouveau centre culturel de la Poterie occupe la partie inférieure d’un 
nouvel immeuble construit rue de la Poterie. La rue fut nommée ainsi en 
1929 en raison de la présence d’une poterie à proximité (angle de l’avenue 
Jean-Jaurès et de la rue du docteur Marc Bombiger). 
L’accès à la médiathèque s’effectue allée Jean-Baptiste Lully, voie privée de 
la résidence de la Tuilerie dont les rues portent des noms de musiciens.
(source : La belle histoire des rues de Suresnes, Société historique de Suresnes, 2013)

Médiathèque de la Poterie. 10 allée Jean-Baptiste Lully. 01 41 18 37 94
Mardi, jeudi et vendredi : 14h-19h
Mercredi et samedi : 10h-12h30 et 14h-18h30
Dimanche (d’octobre à mi-juin) : 10h-12h30
mediatheque-suresnes.fr
Accès bus : bus  241, 244, 360, 160, 144. Arrêt Croix du Roy.

Où sont passés les livres  
des Sorbiers ?
La majorité des documents présents à la médiathèque 
de La Poterie sont neufs. Qu’est devenu le stock de la 
bibliothèque des Sorbiers ? Il a été « désherbé ». En 
langage de bibliothécaire, cela signifie qu’on y a fait un 
gros tri de tout ce qui était obsolète ou abîmé et 
conservé une petite partie de la collection des Sorbiers 
dans des cartons pendant les travaux de La Poterie. 
Les autres ont été offerts exceptionnellement aux gens 
du quartier pendant la fête des Sorbiers en mai dernier, 
avant la fermeture de la Maison de quartier pour 
plusieurs mois de travaux. Habituellement, lorsque les 
bibliothécaires opèrent un désherbage pour faire de la 
place aux nouveautés, la Ville fait appel à une société 
d’économie mixte et solidaire, Recyclivre*, qui le met 
en vente sur son site Internet et reverse 10 % du 
chiffre d’affaires à une association choisie par la Ville : 
Lire et faire lire.
* Recyclivre.com emploie principalement des gens éloignés
de l’emploi en cours de réinsertion.©
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Dessin, peinture, modelage, céramique, infographie, photo, vidéo, histoire de 
l’art. Lundi 20 janvier, après un mois d’interruption, les 320 élèves de l’école 
d’arts plastiques ont retrouvé leurs ateliers. Plus tout à fait les mêmes, mais 

pas vraiment différents.
L’école d’arts plastiques occupe désormais des locaux voisins de la nouvelle médiathèque 
de La Poterie. Des locaux conçus spécifiquement pour accueillir les ateliers et qui per-
mettront de recevoir les élèves des écoles suresnoises et aussi le Club Gavroche dont 
c’est la nouvelle adresse. « Je ne connais aucune ville dont l’école dispose d’un équipement 
de cette qualité. Ces locaux sont fabuleux : nous aurons trois fois plus de surfaces de travail 
mais ce n’est pas seulement une question de taille. Les espaces au volume exceptionnel ont été 
pensés en fonction de leur usage et c’est vraiment formidable. Ce lieu de travail est beau en soi, 
or sa qualité esthétique du lieu est propice à la création :  ce n’est pas quelque chose  anodin », 
s’enthousiasme Jean-Luc Degonde, directeur de l’école d’arts plastiques. « La nouvelle 
école permettra de regrouper les équipes mais également d’accueillir davantage d’enfants pour 
construire de très beaux projets sur le temps scolaire », souligne-t-il. Une histoire à suivre.

L’ÉCOLE D’ARTS PLASTIQUES
PREND SES AISES

En chiffres
4 salles dédiées : une salle 

 de fours, une salle  
de moulage, une salle de 

céramique, une salle des nouvelles 
technologies (photo, informatique, 

vidéo, carnet de voyage, etc.).  
3 salles de cours.  

5 professeurs. 320 adhérents
1 880 heures de cours (adultes, 
adolescents, enfants). 700 m2

2 allée Camille Saint-Saëns. 01 41 18 18 73

Spacieux, les nouveaux locaux sont propices à la création 
et à l’accueil des scolaires. 
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Le 7 février, le théâtre de Suresnes Jean Vilar 
rouvre ses portes. Au programme (voir p. 42), 
Place au théâtre, un spectacle interprété par 

une douzaine de comédiens et des invités presti-
gieux, qui puise dans les textes du répertoire clas-
sique et contemporain pour « dire l’importance, la joie 
et l’exigence du théâtre ». 
Neuf mois de travaux, et après ? A priori, pour le 
public de la salle Jean Vilar, l’opération est trans-
parente… Grâce à ces travaux, les artistes y seront 
mieux et plus confortablement accueillis : le pla-
teau n’était pas très large et les coulisses réduites à la 
portion congrue. Une avant-scène redéfinie, un pla-
teau qui passe de 7 à 14 mètres de profondeur, une 
scène large de 22 mètres (14 auparavant) ainsi que 

de véritables coulisses permettront de stocker des 
décors et des accessoires, faciliteront les entrées et les 
sorties de scène. Ces travaux ont permis une remise 
aux normes de sécurité et d’accueil des personnes en 
situation de handicap, spectateurs comme artistes.
Le public y gagnera donc aussi car ce théâtre nou-
veau format peut désormais répondre aux exi-
gences techniques des spectacles d’aujourd’hui 
et présenter des grands spectacles. Ainsi, le Ballet 
de Lyon - dont Olivier Meyer rêvait de program-
mer la compagnie de plus de vingt danseurs - 
investira enfin le 7 juin le nouveau plateau avec 
trois pièces, dont deux signées du « maître » Jiri 
Kylian. (Voir aussi la programmation du mois p. 42)  
16 place Stalingrad. Tél. : 01 46 97 98 10

RE-DÉCOUVREZ VOTRE THÉÂTRE
Neuf mois de fermeture, neuf mois d’un chantier impressionnant pour élargir la scène  

et faire grandir le théâtre de Suresnes Jean Vilar.

©
 D

av
id

 H
af

fe
n

“C’est avec le même souci d’excellence artistique, de pluridisciplinarité, d’émotions esthétiques et 
de réflexions sur un certain état du monde que j’ai construit la programmation de la saison 2020 
qui, bien que réduite par les travaux, est augmentée par les possibilités offertes par la nouvelle
scène. En effet, impossible auparavant d’accueillir, entre autres, la Comédie-Française et son
jubilatoire Scapin mis en scène par Denis Podalydès, les jeunes danseurs d’IT Dansa, le George Dandin 
de Michel Fau ou le Ballet de Lyon. Olivier Meyer, directeur du théâtre de Suresnes Jean Vilar ” 
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“Le théâtre Jean Vilar est porteur d’une 
histoire glorieuse. Salle des fêtes de 
la Cité-jardins qu’Henri Sellier avait 
voulue emblématique de sa 
conception de l’urbanisme social, elle a 
connu les débuts de la direction du TNP 
par Jean Vilar, dans les années 50, le théâtre 
de Chaillot n’étant pas encore disponible. Lorsque j’ai 
été élu maire de Suresnes, ce théâtre était moribond 
et inadapté à l’évolution du spectacle vivant. J’ai 
souhaité lui redonner les moyens de sa mission 
culturelle. 
C’est ainsi qu’en 1989 d’importants travaux de 
rénovation ont été entrepris pour redessiner tous les 
espaces intérieurs du bâtiment et notamment la salle 
et la scène. À la réouverture en 1990, le nouveau 
directeur du théâtre Olivier Meyer insuffla une 
dynamique multiforme à la programmation avec une 
part importante de créations qui ne s’est jamais 
démentie depuis. Le lancement deux ans plus tard, 
en 1992, du festival Suresnes cités danse a contribué 
à inscrire notre théâtre dans la modernité et 
l’ouverture à tous les publics. Olivier Meyer a cette 
capacité de découvrir des talents les plus divers dans 
tous les domaines du spectacle vivant : c’est une 
chance pour chaque spectateur potentiel de trouver 
dans la programmation du théâtre de Suresnes Jean 
Vilar des spectacles en adéquation avec ses goûts. 
Désormais, grâce à ces nouveaux travaux, cette 
volonté ne sera plus bridée par un espace scénique 

trop limité. Place 
à l’excellence 
grand format ! 
Christian Dupuy,
maire de Suresnes 

Retour sur le chantier…

Ces chantiers importants ont été soutenus par les partenaires que sont l’État, la Région et le 
Département. Le Département a soutenu financièrement l’extension de la cage de scène du 
théâtre Jean Vilar (à hauteur de 1,7 millions d’€). La Région finance également l’extension 
de la cage de scène du théâtre à hauteur de 700 000 €. La médiathèque de La Poterie a 
reçu différentes aides : 343 564 € de l’État, 289 681 € de la Région et 343 011 € du 
Département auxquels il convient d’ajouter 13 900 € de subvention de l’État (la DRAC) pour 
l’acquisition des collections. La construction de l’école d’arts plastiques a été soutenue par 
la Région à hauteur de 50 000 € par la Département pour 343 011 €. 

Subventions

Après de nombreuses visites de chantier, le temps était enfin venu des 
portes ouvertes, une fois les travaux terminés (photo du bas). 
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Avec Olivier Meyer, directeur du théâtre de Suresnes 
Jean Vilar, lors d’une visite de chantier en août dernier. 
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(SuresnesSurScène) 
Festival de théâtre amateur

(S)
23 e édition

du  25  
février   

au  1er   
mars 

salle des fê
tes  

3€ la place 

Programme sur : 

suresnes.fr

10 spectacles 

10 compagnies



SURESNES  MAG - xxx - XXXXXXXX 2019

nouveau centenaire 
suresnois

ÉLIE D’HUMIÈRES 

Cent ans de fidélité à ses convictions 
comme à ses engagements profession-
nels et associatifs. Depuis quelques 

semaines, Suresnes compte un centenaire sup-
plémentaire : Élie d’Humières, qui réside aux 
Jardins d’Arcadie depuis sept ans. Son anniver-
saire lui a été officiellement souhaité le samedi 
11 janvier lors d’une cérémonie à laquelle assis-
tait le maire Christian Dupuy. Né en 1919, il 
sort de prépa Saint-Cyr en 1940. Mais l’Histoire 
va revoir ses plans de carrière militaire. En juin 
il fait ses premiers pas dans la Résistance. « Très 

vite fait prisonnier, il s’évade. N’acceptant pas le régime de Vichy, il renonce à son projet de devenir officier de carrière 
de Saint-Cyr », confirme Véronique Draeger-d’Humières, une de ses filles. Il n’abandonne pas pour autant 
la Résistance. Entré à HEC, il cherche à rejoindre le Général de Gaulle à Londres, n’y parvient pas, mais 
s’engage alors dans les commandos de la 1ère armée du Général de Lattre de Tassigny en Algérie et parti-
cipe au 2e débarquement en Provence. Grièvement blessé à la main droite en 1944, il est fait chevalier de 
la Légion d’honneur, officier de l’ordre national du Mérite et a reçu la médaille des évadés. 
Après la guerre et un bref passage dans la banque, Élie d’Humières rejoint Arjomari-Prioux qui deviendra 
Arjowiggins, leader de l’industrie papetière « surfins et fiduciaires ». Il y restera 35 ans. Une fidélité que 
l’on retrouve également dans son engagement associatif, lui qui est membre et secrétaire général du Rotary 
Club de France, président des anciens combattants de Neuilly, où il a longtemps vécu, et président de dif-
férentes associations d’handicapés. S.L.
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Yves Laurent, 
conseiller municipal 
délégué aux Anciens 
combattants, le 
maire, Christian 
Dupuy et Florence 
de Septenville, 
adjointe en charge 
des Seniors, autour 
d’Elie d’Humières, le 
samedi 11 janvier. 

Combien de centenaires à suresnes ?
Difficile de dire combien la ville compte d’habitants âgés de plus de cent ans. Ce qui est sûr c’est que 
d’après les listes électorales, 18 électeurs ont 100 ans et plus, le plus âgé étant né le 26 novembre 1913, 
alors que 12 électeurs auront 100 ans en 2020. Mais attention, certains d’entre eux ne sont plus domiciliés 
à Suresnes. Enfin, 6 seniors centenaires sont identifiés au Centre communal d’action sociale.

Passe ton bac musique 
d’abord
Dans le cadre de la préparation au bac 2020, les lycéens 
ayant choisi l’option musique auront la possibilité de venir 
assister, au Conservatoire, à une présentation de toutes 
les œuvres imposées au bac. Une formidable opportu-
nité pour les Terminales de réviser leurs classiques grâce 
à Gérard Boulanger, trompettiste, ex soliste à l’Orchestre 
philarmonique de Radio France, professeur de didactique 
au Conservatoire national supérieur de musique de Paris. 
Le samedi 29 février, de 14h à 16h, au Conservatoire,  
1 place du Puits d’amour, entrée libre sur inscription 
au 01 47 72 58 61. 

Séjours jumelage 2020
Vous avez entre 14 et 16 ans en 2020, Suresnes vous offre 
la possibilité de partir à la découverte de ses villes jumelles 
en août prochain : Villach en Autriche, Hann. Münden 
en Allemagne, Kragujevac en Serbie et Colmenar Viejo en 
Espagne. La participation aux frais de séjour est définie en 
fonction du niveau de ressources de la famille et de son quo-
tient familial (à faire établir préalablement au centre admi-
nistratif, 7/9 rue du Mont-Valérien). Inscription dès main-
tenant, sur rendez-vous pour le dépôt du dossier auprès 
du service Jumelage, tél. : 01 41 18 15 10 et par mail : 
jumelage@ville-suresnes.fr
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Pour les  

12-15 ans :  

« Je suis libre  

de faire ce  

que Je veux »  

rolling stones

Ouvert  
aux  

12/25 ans

Inscriptions jusqu’au vendredi 28 février 2020
Sélections du 28 avril au 12 mai 2020

Représentation publique : mercredi 27 mai – 19h – Salle des fêtes

/villedesuresnes 
/Suresnes Jeunes

/villedesuresnes

concours 
d’él     quence

Pour les  15-25 ans :  « Peut-on être  troP libre de  s’exPrimer ? » 

Règlement et inscriptions : 
L’espace jeuneS Centre-Ville - 6 allée des Maraîchers / L’espace jeuneS Cité-jardins - 5 allée des platanes

 01 41 18 15 25 – ville-suresnes.fr / sij.asso.fr / suresnesanimation.net

Assauts 
d’éloquence    
Pour  l a  3 e année , 

Suresnes information 
jeunesse propose aux 

jeunes Suresnois ou scolarisés 
à Suresnes de 12 à 25 ans un 
concours d’éloquence. Le prin-
cipe sera de donner de la voix 
à partir de deux citations, « Je 
suis libre de faire ce que je veux », 
empruntée à la chanson « I’m 
free  » des Rolling Stones, et 
« Peut-on être trop libre de s’ex-
primer ». Les inscriptions se 
font jusqu’au 28 février et per-

mettent de participer à de nombreux ateliers de prépa-
ration à L’espace jeuneS. Autant d’occasions de parfaire 
son art de s’exprimer, d’émouvoir et de convaincre avec 
aisance et élégance, son éloquence donc. 
Renseignements à L’espace jeuneS (6 allée des Maraîchers) 
et sur sij.asso.fr
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Tir sportif

Un nouveau président
à l’Espérance

Depuis le mois de novembre, Sébastien Marie a suc-
cédé à Eric Glénat à la présidence de la société de tir 
de loisir et de compétition de Suresnes. Président de 

L’Espérance… Quel joli titre, Monsieur Marie ! « Le nom de notre 
société vient de l’époque où la France, amputée de l’Alsace-Moselle 
après la guerre de 1870 par l’Allemagne impériale, regardait vers 
la ligne bleue des Vosges et n’avait qu’une idée : reconquérir les pro-
vinces perdues. D’où son nom, l’Espérance de Suresnes. Beaucoup 
de clubs de cette époque s’appellent ainsi. L’instruction militaire et la 
pratique du tir faisaient alors partie de l’enseignement, » raconte-
t-il. Fondée en 1888, l’association aujourd’hui affiliée à la fédé-
ration française de tir peut ainsi se targuer d’être le plus ancien 
club sportif de Suresnes. Issu d’une famille  originaire de la baie 
du Mont Saint-Michel, Sébastien Marie découvre le tir à 20 ans 
pendant son service militaire en 1993, où on lui propose de 
devenir tireur d’élite. Il refuse mais, à peine installé à Suresnes 
en 1996, il s’inscrit au club de tir de la ville, sur les pentes du 
mont Valérien.  « C’est le troisième site depuis sa création. Autrefois 
à l’actuel emplacement de la vigne de Suresnes, il a été déplacé dans 
l’enceinte du stade Jean Moulin. On y entre côté Nanterre », explique 
le président, qui est aussi membre du conseil consultatif du 
quartier Cité-jardins et dirigeant de la JSS où son dernier fils 
joue au football. La société de tir compte 205 adhérents dont 
90 % en pratique loisir et 10% dans le pôle compétition géré 
par Gérard Trong, deux fois champion de France au pistolet 
10 m et 50 m. En bon chef de cuisine dans une grande société 
de restauration, le nouveau président ne souhaite pas rallon-
ger la sauce en courant après les licences « pour faire du chiffre 
». « Nous devons veiller à préserver les bonnes conditions d’activité 
de nos sociétaires par rapport aux dimensions des 3 pas de tir mis à 
notre disposition par la ville » confirme-t-il. Pour l’heure, l’Espé-
rance affiche donc complet. T.W.

esperancedesuresnes@gmail.com

Foulée suresnoise 2020  
rendez-vous en septembre
L’édition 2020 de la Foulée suresnoise, 46e du nom, aura lieu le 13 septembre. 
Les parcours de 5 et 10 km seront les mêmes que ceux de l’édition 2019 qui 
a rassemblé 730 participants de tous âges, empruntant une partie des fossés 
de la forteresse accessibles pour l’occasion, le parc des Landes, le boulevard 
Washington, avec un final « panoramique » sur la terrasse du Fécheray.

Relaxation active 
un temps pour soi

Accessible à tous, la relaxation active apprend à se détendre en profondeur 
et à ressentir son corps dans le mouvement ou l’immobilité, dans le rire 
comme dans le silence. C’est donc dans une ambiance conviviale que 

l’association dispense les cours collectifs de la méthode Martenot (du nom de son 
créateur) à Suresnes depuis une vingtaine d’années. Ils sont ouverts à tous quel 
que soit son âge et sa  forme physique et permettent, en s’offrant un temps pour 
soi, de découvrir l’influence d’une pratique régulière sur son état global et sur 
la fatigue. Relâcher les tensions physiques et nerveuses avec des gestes simples, 
observer ses sensations, développer une qualité d’attention, mieux respirer, trou-
ver son juste tonus, accéder au calme intérieur… Les bienfaits reconnus par les 
membres de l’association sont nombreux. L’association propose également des 
cours de Qi gong le jeudi soir. 29 rue Albert Caron (derrière la halle du marché 
Caron). Rens. : 01 46 97 11 21 - 06 75 81 83 23. fmbordet@hotmail.com

1. Lucile Bertrand, Morgann Beigneux et Camille Herpin
2. Noémie Desmier, Morgane Perrin et Faustine Maldonato, Assises : Solenn Lortholary, Mathilde Meunier. 
3. Elodie Kolb et Marie-Julie Maldonato.   

Beau début de saison pour les Touristes
Les jeunes gymnastes des Touristes de Suresnes n’ont pas fait le voyage 
pour rien lors de leur premier week-end de compétition de la saison au 
mois de décembre. Le club compte deux nouvelles championnes 
départementales : Morgane Perrin et Marie-Julie Maldonato. Félicitations 
à Fédérale A : 10 ans : M. Perrin (1ère), F. Maldonato (3e), 11 ans : M. 
Meunier (3e), 12 ans : E. Kolb (4e), 14 ans : C. Herpin (4e), 15 ans : L. 
Bertrand (6e), 16 ans : M. Beigneux (3e) Performance régionale : 13 ans : 
M.-J. Maldonato (1ère), 16 ans : N. Desmier (2e), 21 ans et plus : S. 
Lortholary (3e).
En janvier, le club présentait pour la première fois depuis plusieurs 
années un gymnaste en filière nationale individuelle de gymnastique 
artistique masculine (GAM). Théo Paris s’est classé 3e en nationale 12 
ans lors de la première étape (départementale) qui se déroulait à 
Clamart. Il accède ainsi au stade interdépartemental.

1 2 3
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Hommage à  
Frédérique Fontanarosa

Pianiste émérite, pédagogue, soliste internationale, Frédérique Fontanarosa, pro-
fesseure de piano au Conservatoire de Suresnes de 1985 à 2013, est décédée 
le 13 janvier des suites d’une longue maladie. Née en mai 1945 à Paris, dans  

«  une famille où l’art est une raison de vivre  », Frédérique Fontanarosa était lau-
réate des concours internationaux de Vercelli en Italie et Barcelone en Espagne, 
ainsi que du prix des Festivals européens. En soliste, la pianiste s’est produite dans  
le monde entier avec de nombreux orchestres et a connu particulièrement le succès au sein du célèbre 
trio Fontanarosa qu’elle composait avec ses deux frères, Patrice (violon) et Renaud (violoncelle). 
Le théâtre avait également pris place dans sa vie musicale. Elle avait suivi une formation de théâtre 
et de clown et participé en tant que musicienne et comédienne aux spectacles de la Compagnie 
du Chariot, tout en élaborant des comédies concerts et des spectacles musicaux de clown.  
À ses proches et à ses collègues, la ville de Suresnes adresse le témoignage de son soutien 
et de sa reconnaissance.

Foi de vigneron, on n’aurait pu rêver meilleur symbole : le 22 jan-
vier, jour de la Saint-Vincent, l’Institut national de l’origine et de la 
qualité (INAO) acceptait officiellement, après six ans d’une procé-

dure exigeante et semée d’embuches, le cahier des charges de l’indication 
géographique protégée (IGP) pour les vins d’Île de France. 
Une première victoire pour le Syndicat des vignerons d’Île-de-France 
(SYVIF) dans un combat commencé il y a déjà 21 ans lorsqu’il avait 
demandé l’attribution de la mention valorisante « Vin de pays » devenue 
depuis 2009 « IGP ». Et une nouvelle reconnaissance pour la qualité de la 
vigne de Suresnes puisque la mention Coteaux de Suresnes-Mont-Valérien 
est (avec Coteaux de Blunay, Coteaux de Provins, Guérard et Paris) l’une 
des cinq dénominations géographiques complémentaires identifiées par 
l’INAO au sein du vignoble francilien. 

Plus ancien vin professionnel francilien
« Cette mention complémentaire sanctionne le patient travail mené pour redon-
ner au vin de Suresnes ses lettres de noblesse. C’est aussi un atout majeur pour la 
commercialisation du plus ancien vin professionnel francilien », souligne Patrice 
Bersac, président du syndicat des vignerons d’Île-de-France qui en a été 
depuis le début l’inlassable avocat.

Dans une description à la poésie toute viticole, l’INAO observe que les 
Coteaux de Suresnes Mont-Valérien se caractérisent par « un premier hori-
zon de marnes fines », un « relief accentué en pente plein Est » et un « climat 
peu humide ». Les vins, quant à eux, « présentent des arômes floraux mar-
qués avec une légère sucrosité résiduelle qui équilibre la vivacité en lien avec l’ex-
position au soleil du matin et la forte pente d’un sol au calcaire dominant ». 
Enfin, « l’altitude par rapport à la Seine, épargne les vignes d’un excès d’humi-
dité et l’éclairement facilite l’accumulation des sucres ». Sous l’impulsion de 
Christian Dupuy et de son adjoint Jean-Louis Testud, la vigne de Suresnes 
a été, depuis 1983, patiemment restructurée, agrandie et cultivée dans 
les règles de l’art avec la qualité comme objectif. Fin 2018, le Clos du 
Pas Saint-Maurice a notamment été désigné par un jury du Parisien et de 
La Revue du vin de France « meilleur vin blanc d’Île-de-France ». Suresnes, 
a donc été le fer de lance et le premier ambassadeur de la démarche 
menée pour faire reconnaître la renaissance du vignoble francilien.  
Le combat et la procédure vont désormais se poursuivre à l’échelon euro-
péen avec l’instruction du dossier français par la Commission. Si elle 
aboutit (dans un délai probable de 6 à 12 mois), les vins de Suresnes et 
d’Île-de-France seront alors reconnus à l’échelle du continent et proté-
gés à l’échelon mondial... 

La vigne de Suresnes décroche son IGP
La mention  « Coteaux de Suresnes-Mont-Valérien » est l’une des cinq dénominations géographiques 

complémentaires de l’Indication géographique protégée (IGP) attribuées à l’Île-de-France   
après une longue procédure. Qui va désormais se poursuivre à l’échelon européen. Texte : Arnaud Levy
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Quartier Liberté

La nouvelle vie du bar tabac
Un jeune couple de trentenaires vient de rouvrir la brasserie de  
la rue de la Liberté dont le rideau était fermé depuis plus  
de deux ans. Un pari, d’autant qu’ils ont tout refait à l’intérieur. 

Nous sommes tout de suite tombés amoureux du quartier. Tout le monde 
se connaît, c’est comme un village. » Caroline Song et William Huang, 
viennent de redonner vie au bar du quartier Liberté, situé à l’angle de 

la rue du même nom et de la rue Jacques Decour, le rebaptisant au passage « Le 
Carreau ». « Il était fermé depuis deux ans. Nous avons donc refait toute la déco-
ration avec l’aide d’un architecte avant d’ouvrir le 8 janvier. L’idée est de redynami-
ser le quartier », explique le couple de trentenaire. Au bar, au tabac et aux services 
de la Française des jeux devrait s’ajouter dès la mi-février, et le midi, de la restaura-
tion de type brasserie à la française. Caroline et William ont recruté une cuisinière. 
Après avoir vécu 12 ans en Bretagne, ils travaillaient déjà dans des bars parisiens. Jusqu’à ce que des amis leur parlent 
du commerce suresnois qui était à reprendre. Depuis la réouverture début janvier, la sauce commence à prendre : 
« Pour l’instant seuls les habitants du quartier sont au courant. Nous devons nous faire connaître mais commençons 
à avoir nos habitués, qui viennent en voisins et grâce au bouche à oreille. Ce coin de Suresnes est très agréable et a 
du potentiel », assurent-ils. Le couple est d’ailleurs sur le point de venir, aussi, l’habiter. Ne reste plus alors qu’aux 
Suresnois à tomber amoureux à leur tour de ce Carreau, commerce de proximité, ouvert quartier Liberté. 

La Carreau, 16 rue de la Liberté, 
tél. : 01 47 90 26 84. Du lundi  
au samedi de 7h30 à 20h
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Cours d’arts plastiques

Osez Les artistes de Suresnes !

Association les artistes de Suresnes, 21 rue Huché (proche du Tram T2-Belvédère)
artistes.suresnes@gmail.com. Tél. 01 47 28 72 44 (heures des cours). artistesdesuresnes.com

Son nom pourrait laisser croire à une sorte d’amicale de peintres 
établis qui formeraient un cercle d’artistes suresnois tenant 
salon une fois par an, salle des fêtes, depuis plus d’un siècle. 

Pourtant l’association baptisée « Les artistes de Suresnes », créée en 
1972, est on ne peut plus ouverte à de nouveaux adhérents, ou plu-
tôt élèves-adhérents puisqu’elle propose des cours ou une pratique 
encadrée de dessin, aquarelle, peinture à l’huile, acrylique ou pas-
tel. « Des professeurs animent ces ateliers, soit en proposant un modèle à 
reproduire (dessin), soit en conseillant chacune et chacun dans la réalisa-
tion d’un modèle choisi individuellement (peinture, aquarelle) », explique 
Edgar Madar, qui préside l’association. « On accueille vraiment tout le 
monde. Il n’est pas nécessaire de savoir dessiner, il n’y a aucune compéti-
tion. Les professeurs sont très encourageants et savent valoriser les efforts 
et les progrès des uns et des autres », complète Valérie Rouhier, secré-
taire de l’association,  qui a rejoint le cours de dessin du mardi après-
midi il y a deux ans. Ainsi, parfaits débutants et amateurs chevron-
nés de tous âges se côtoient dans le local niché au cœur du quartier 
Liberté, mis à disposition par la Ville.

Détente, apprentissage et création
Matin, après-midi, soir, du lundi au jeudi, la palette des cours est 
large : très libre avec la technique de son choix tout en bénéficiant 
de conseils personnalisés, ou plus encadré pour acquérir des com-
pétences au niveau du dessin ou sur une technique particulière. Il en 
coûte 370 euros pour la cotisation annuelle et 30 séances de 2 h 30 
(230 euros pour les moins de 25 ans). Plusieurs fois par an, l’associa-
tion propose des stages de deux jours complets (vendredi, samedi) 
avec l’un de ses 4 professeurs, également ouverts aux non-adhérents, 
permettant d’approfondir un thème ou une technique : la peinture 
au couteau, la couleur, le portrait, la peinture chinoise… « Il n’est pas 
nécessaire d’attendre un stage ou le salon des artistes Suresnes que nous 
co-organisons en décembre avec Sculpture 2000 et la ville pour nous ren-
contrer. Le premier cours d’essai est gratuit, toute l’année, pour découvrir 
l’ambiance, de 6 à 120 ans », conclut Edgar Madar.



ENSEIGNE
À t

el
le

VIVRE • 35

C’est l’histoire d’une hôtesse de l’air et d’un 
ingénieur environnement qui choisissent à 
30 ans de changer complètement d’orien-

tation professionnelle… et de vie. Ils repartent de 
zéro, conscients de leur parcours atypique. Éric se 
souvient de toutes les étapes qui ont jalonnées cette 
reconversion. « Nous nous sommes donné 5 années 
pour acquérir les connaissances » : un MBA de gestion 
hôtelière pour Martina et la célèbre école Ferrandi 
(ndlr : le Harvard de la gastronomie selon certains) pour 
Éric, « accumuler les expériences indispensables (Hôtel 
Lutetia, Plaza Athénée, brasseries de quartier) et consti-
tuer notre réseau (à Rungis, avec d’autres chefs…) ». 
Consciencieusement, méthodiquement, Martina et 
Éric Leclère mettent de précieux atouts de leur côté 
avant de se lancer dans le grand bain.

Inventivité, convivialité 
et bons produits
«  Nous avons ouvert le 2 septembre 2019, l’Épinard », 
annonce Martina dont la voix douce trahit un sub-
til mélange de discrétion et de détermination sans 
faille. « Le midi, nous proposons un menu avec 6 entrées, 

Croque-monsieur à la 
truffe, sablé de parmesan, 

légumes confits et fleur 
d’œuf, bœuf du chef avec sa 

purée d’igname et pickles 
de légumes, jarret basquaise 
caramélisé, cocotte « choco » 
tout « choco »… La carte de 

« l’Épinard » est une invitation 
à la gourmandise. Rencontre 
avec Martina et Éric Leclère 
qui parlent avec passion du 

défi qu’ils se sont lancé : 
ouvrir leur propre restaurant.  

Texte et photos Carole Martin

Le rendez-vous 
de la bistronomie  

L’ÉPINARD

      
 
 
   

Gilsol passe à la domotique
Madame Peron avait 88 ans quand elle a décidé en mars dernier de confier les rênes de 
l’entreprise fondée avec son époux en 1966 à Olivier Signoret. Spécialisée dans la 
menuiserie d’habitation sur tous types de fermetures (volets, persiennes, portes de garage, 
porte palières...), « l’entreprise reste fidèle à son ADN qui repose sur un réel savoir-faire et 
un service de réparation avec ses propres ateliers qui sont une forte valeur ajoutée », assure 
le  nouveau gérant. Quand on sait que Gilsol travaille avec des bailleurs sociaux (plus de 
8000 logements), des collectivités locales et les particuliers (30% du chiffre d’affaires), être 
capable de remplacer comme de réparer tous types de menuiserie est un plus indéniable. 
Sorti d’HEC et ingénieur de formation, plus de 20 ans passés dans la cybersécurité 
informatique, Olivier juge indispensable le passage à la domotique. « On est dans l’ère de la 
maison connectée et tout le monde aujourd’hui, doit pouvoir agir sur ses installations depuis 
son smartphone ou sa tablette ». Avec sa belle-sœur salariée depuis 17 ans chez Gilsol et 
son épouse qui l’a rejoint, Olivier perpétue l’esprit familial de l’entreprise. Ce que voulait 
Madame Peron ! P. G. 
Gilsol. 10 rue de Verdun. Tél : 01 47 72 10 99

6 plats et 6 desserts que nous changeons tous les mois. 
Pour le soir, nous avons pensé aux habitants du quar-
tier et nous proposons une formule plus conviviale sous 
forme de tapas, mezzés et assiettes de charcuterie accom-
pagnés de nos bières artisanales, nos verres de vins de 
petits producteurs sélectionnés avec rigueur », précise 
Éric, intarissable quand il décrit les produits qu’il 
propose à ses clients. Il les connaît et surtout il les 
aime : impossible de résister à sa description des 
pièces de bœuf achetées le matin ou de la cuisson 
du turbot rôti sur l’arête servi à midi. 
Les parents de la petite Éléa débordent d’idées qu’ils 
souhaitent partager avec le plus grand nombre : 
« L‘Épinard nous permet d’accueillir les grands groupes 
pour les fêtes d’entreprises ou pour les particuliers. Pour 
les Suresnois nous souhaitons aussi organiser des soi-
rées thématiques, comme les « chants de marins », ou 
« lounge club » selon les envies. En février, nous avons 
bien sûr pensé à tous les amoureux et nous proposons 
une soirée spéciale à la bougie pour la Saint Valentin », 
confie le duo de choc. Avis donc aux amoureux, 
aux gourmands et aux gourmets !
13 rue Salomon de Rothschild. Du lundi au mer-
credi de 8h à 21h et le jeudi et vendredi de 8h à 
minuit. « Heures joyeuses » de 17h à 20h. 
Tél. : 01 45 06 04 10

© Carole Martin



Les membres du CCJ présents dans l’hémicycle :
1 Dado Gackou. 2 Jean Guillou. 3 Ninon Colin. 4 Camélya Aboughali-Bahhar. 5 Emelyne Louvet. 6 Juliette Bellenguez. 7 Anna Coudray.8 Cloé Godart. 
9 Louise Charvin. 10 Anaëlle Virsube. 11 Zacharie Hacene. 12 Marie Bensemhoun. 13 Romaric Bassin. 14 Valentin Chapeleau. 15 Ewan Basile.  
16 Cléophée Duthel. 17 Margaux Palayret. 18 Matthieu De Ricaud. 19 Jana Voeltzel-Guilhem. 20 Jeanne Lacheny. 21 Christine Ebolle Sosso.  
22 Viktor Kurkdijan. 23 Line Ben Ahmed. 24 Quentin Henri. 25 Arno Epstein. 26 Sarah Chamouard. 27 Léna Berkaine. 28 Timothée Neselrade.  
29 Yasmine Mahha. 30 Lisa-Marie Bonnefoy. 31 Alexandre Ricoul. 32 Clémence Bertho. 33 Axel Smith. 34 Amandine Sot. 35 Joséphine Betrema-Hoo. 
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LE CONSEIL COMMUNAL 
DE LA JEUNESSE
Une erreur de fichier a malencontreusement 
eu pour effet de décaler les noms attribués aux 
membres du CCJ dans le numéro de janvier. 
Nous republions donc ce mois-ci cette infographie 
pour rétablir l’identité des membres du Conseil 
dont l’engagement le mérite bien… 
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36 Célia Tidjani. 37 Shanaëlle Coornaden. 38 Flavien Carsuzaa. 39 Violette Bourgogne. 40 Augustin Rallier Du Baty. 41 Jihane Guediri. 42 Alexandre 
Lamotte. 43 Chanie Mamadou.44 Bastien Imbert. 45 Sarah Leborgne. 46 Hannah Ben Abdallah. 47 Sarah Drouet.

Selma Chortanin, Ilias Bel Moudden, Toméo Bouquin, Nina Bugnot-Appino, Eline De Paris, César Delasalle, Aurélien Goursolas, Gabin Lê, Abygaelle Mattox, Clémence 
Penot, Elisa Kieger, Lisa Sanchez, Aya Elqadi, Lucien El Samra et Noah Dour Marchand n’ont pas pu être photographiés.

Le Conseil communal de la jeunesse (CCJ) réunit des jeunes Suresnois qui ont entre 11 et 25 ans. Ils imaginent et mettent en place 

des projets pour la ville, améliorer le quotidien des jeunes ou porter des actions citoyennes et solidaires. Faire partie du CCJ permet 

de se faire entendre et donne des moyens pour agir sur le territoire de la commune. C’est également une excellente occa-

sion de découvrir les institutions. Le CCJ est à l’origine de très nombreuses actions et événements : collectes pour 

les Restos du cœur, des collectes de sang à la salle des fêtes (en partenariat avec l’Établissement fran-

çais du sang), Jeux en folie, participation au Téléthon et à de très nombreuses actions organi-

sées par les services de la Ville. Ses membres sont présents aux commémorations du 

11 novembre 1918 et du 8 mai 1945. Chaque année, peu après leur élection, les 

membres se réunissent lors d’un séminaire, rendez-vous incontournable 

durant lequel les jeunes décident des projets qu’ils réaliseront et à 

laquelle des 5 commissions ils seront rattachés : Sport, Santé 

et Prévention, Humanitaire et Solidarité, Communication, 

Environnement et Citoyenneté, Art et Culture. Le 10 

décembre dernier, le CCJ a tenu sa première 

réunion plénière de l’année à l’hôtel de 

ville. Ils ont pu présenter leurs pro-

jets au maire et aux élus.
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PIÈCES DE CHOIX
Suresnes sur scène, festival de théâtre amateur, investit la salle des fêtes du 25 février au 1er mars. 
Pour sa 23e édition, trois séances hors les murs sont également programmées. Texte : Stéphane Legras

La vie est un théâtre, et inversement. Quel que soit le style adopté, du vaudeville au drame, il s’agit toujours 
de parler de nous, de la société, de la puissance des sentiments ou de la cocasserie des situations. La 23e édi-
tion de Suresnes sur scène, festival de théâtre amateur organisé par la ville de Suresnes, en sera une fois encore 

la parfaite illustration. Du 25 février au 1er mars à la salle des fêtes, les 10 spectacles programmés proposeront un 
large panorama de ce que l’art de la scène peut offrir. Des larmes, des rires, des quiproquos, des réflexions, pour tout 
dire, du plaisir, que le festival offre au plus grand nombre. Que l’on soit habitué des théâtres ou non, il y a forcé-
ment quelque chose qui nous correspond dans ces propositions à l’éclectisme affirmé. Les dix troupes, essentielle-
ment de Suresnes et des communes avoisinantes, proposent en effet un mélange de pièces classiques, modernes ou 
intemporelles, des comédies, des vaudevilles, mais aussi des créations originales. Familial et innovant, le festival ras-
semble une centaine de comédiens. Quant aux tarifs, ils sont tout doux (3 euros le spectacle) et il y a même des for-
faits avantageux pour 2 ou 3 spectacles. 
Pour l’ouverture, le 25 février, on retrouve la troupe de Suresnes impro. On ne change pas une équipe qui gagne. Leur 

match d’impro, orchestré par le professeur d’art dramatique du conservatoire de Suresnes, 
Vincent Tribout, est chaque année un succès et offre une entrée en matière festive.  
L’idée étant aussi de rendre le théâtre accessible au plus grand nombre, des spectacles hors 
les murs sont intégrés à la programmation depuis quelques éditions. On en comptera trois 
cette année, parfois dans des lieux insolites comme à la Maison de parents Ferdinand Foch 
mais aussi à la Maison de quartier des Chênes et à la résidence autonimie Locarno. C’est 
en tout cas la possibilité pour ceux qui ne peuvent se déplacer jusqu’à la salle des fêtes de 
bénéficier de la puissance émotionnelle du spectacle vivant. 
Au fil des ans, le festival s’est aussi construit une solide réputation auprès des compagnies 
qui louent son esprit convivial, l’équipe et la qualité de la salle, puisqu’elles n’hésitent pas à 
aller voir les spectacles de leurs petits camarades. Cette année, la Ville a même reçu 28 can-
didatures. Le succès ne se dément pas non plus côté public. Les deux dernières années plus 
de 800 spectateurs ont donné à ce festival du théâtre amateur des airs de mini off d’Avignon.  

◗ Du mardi 25 février au dimanche 1er mars inclus
◗ 10 spectacles à la salle des fêtes (2 rue Carnot) 
◗ 3 € le spectacle
◗ Pass 2 spectacles : 5 €    
◗ Pass 3 spectacles : 7 €
◗ 3 spectacles hors les murs (gratuits)
◗ Programmation détaillée sur suresnes.fr et dans la 
plaquette disponible dans les accueils municipaux.

Et si on (dé)montait Don Juan ? 

Match d’improvisation par la 
compagnie Suresnes Impro & Friends.

© Le Théâtre du bout du monde  

© Laure Daligaux
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Le vent en troupes

« Nous avions présenté Songe d’une nuit d’été 
l’an passé et cela s’était si bien passé que nous 
souhaitions revenir en 2020 ». Une dizaine d’eux, 
une des deux troupes de la section théâtre du 
comité d’entreprise de Dassault systèmes située à 
Vélizy, participera donc à la 23e édition de 
Suresnes sur scène. Après Shakespeare, ils 
changent franchement de registre puisque c’est la 
pièce Fric-Frac, d’Édouard Bourdet, qu’ils 
présenteront le 29 février à 15h. La comédie, 
rendue célèbre par son adaptation au cinéma 
avec Fernandel et Arletty, repose sur la naïveté de 
Marcel qui tombe amoureux de Loulou alors que 
celle-ci, prostituée, ne fait usage de ses charmes 
que pour faciliter un cambriolage dans la 
bijouterie où il travaille. Le grisbi devant aider à la 
sortie de prison du compagnon de la dame. Sur 
scène, l’argot parisien fait merveille et plonge 
dans un passé interlope. 
« Nous avions été très bien accueillis lors de la 

précédente édition de Suresnes sur scène et les conditions de répétition et de jeu sont très 
bonnes », salue David Morisot, un des comédiens D’une dizaine d’eux. D’où la volonté de la 
compagnie, qui se retrouve 2h par semaine, de rempiler. Cerise sur le gâteau, David 
apprécie de pouvoir « voir d’autres spectacles, très variés, et de pouvoir échanger avec les 
autres compagnies au cours de la semaine. » C’est d’ailleurs une des spécificités du festival 
qui permet à ses participants d’assister gratuitement aux autres spectacles… 
Et pour la petite histoire, il y a quelques années, Dassault systèmes qui y était née, était 
encore située à Suresnes... Cela crée des liens. 

➜ Match d’improvisation en ouverture du festival  
par Suresnes Impro & Friends (APEA). 
Direction artistique : Vincent Tribout
Mardi 25 février à 19h45 

➜ Une nuit capitale par la compagnie  
Le Trille blanc (Rueil-Malmaison) 
Mise en scène : Dominique Chivot
Mercredi 26 février à 20h

➜ L’amour sur un plateau par la compagnie  
Bella Perroucha (Boulogne-Billancourt)
Mise en scène : Marilyn Doumeng
Jeudi 27 février à 20h

➜ La réunification des deux Corées par  
le Club Longchamp (Suresnes)
Mise en scène : Armelle Gouget-Puyuelo
Vendredi 28 février à 20h

➜ Fric-Frac par la compagnie Une dizaine d’eux  
du CE de Dassault systèmes (Vélizy) 
Mise en scène : Anne Vassallo
Samedi 29 février à 15h 

➜ Respire par la compagnie de La lampe à huile (Paris)
Mise en scène : Marion Baïle
Samedi 29 février à 17h30

➜ Les Rustres par la compagnie Théâtre, humour 
et tragédie (Suresnes)
Mise en scène : Jérôme Prévost
Samedi 29 février à 20h30

➜ Et si on (dé)montait Don Juan ? par Le Théâtre 
du bout du monde (Nanterre) 
Mise en scène : Miguel Borras
Dimanche 1er mars à 11h

➜ Douze hommes en colère par la compagnie Les 
Entreparleurs (Suresnes)
Mise en scène : Marc Stojanovic
Dimanche 1er mars à 15h

➜ Un doigt de Madère par la compagnie Roxane 
(Franconville)
Mise en scène : Olivier Besse assisté de Corinne 
Le Scour
Dimanche 1er mars à 17h30

Spectacles hors les murs 
(sur pré-inscription dans les structures concernées)
➜ Match d’improvisation par Suresnes Impro 
à la maison de quartier des Chênes 
(5 rue Louis René Nougier)
Samedi 29 février à 11h
À l’issue du spectacle, un déjeuner partagé permettra 
aux spectateurs de rencontrer les comédiens. 

➜ L’amour sur un plateau par la Compagnie Bella 
Perroucha à la résidence autonomie Locarno 
(15 rue de Locarno)
Samedi 29 février à 10h30

➜ Respire par la compagnie La lampe à huile à 
la Maison de parents Ferdinand Foch 
(36 bis avenue Franklin Roosevelt)
Samedi 29 février à 11h
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(SuresnesSurScène) 
Festival de théâtre amateur

(S)
23 e édition

du  25  
février   

au  1er   
mars 

salle des fê
tes  

3€ la place 

Programme sur : 

suresnes.fr

10 spectacles 

10 compagnies
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Respire.

Fric-Frac. 

©
 C

om
pa

gn
ie

 d
e 

La
 la

m
pe

 à
 h

ui
le

  

©
 C

om
pa

gn
ie

 U
ne

 d
iz

ai
ne

 d
’e

ux



HISTOIRES SURESNOISES nnn

SURESNES  MAG - 315 - FÉVRIER 2020

L’ÉCOLE DE PLEIN AIR 

Se pencher sur le sort des 
enfants, leur apporter éducation 

et soins, c’est l’ambition du 
courant social né à la fin du 
XIXe siècle. À Suresnes, une 

réalisation va éclipser tout ce 
qui a été entrepris en France 

auparavant : l’école de plein air. 
Texte : Matthieu Frachon

Figure incontournable de l’histoire 
contemporaine de Suresnes, Henri 
Sellier est l’initiateur de cette école. 

Le maire de la ville, élu pour la première fois 
en 1919, est un adepte du mouvement hygié-
niste. Ce courant reprend à son compte le 
« mens sana in corpore sano » (un esprit sain 
dans un corps sain) des Romains. La révolu-
tion industrielle et le développement urbain 
se font dans des conditions d’hygiène déplo-
rables. La tuberculose et le rachitisme font 
des ravages surtout chez les enfants. Pour 
enrayer ce fléau, la pensée hygiéniste préco-
nise un habitat et un environnement de tra-
vail plus sains, où le soleil et l’air libre sont 
privilégiés. 

Mortalité infantile
Rien de neuf sous le soleil, justement, puisque le principe de la cure 
et du sanatorium existe déjà. Oui, mais là il s’agit de lieux de vie, 
d’habitat, de travail et non de villégiatures. La mortalité infantile 
pousse les hygiénistes à réfléchir à des écoles qui permettraient à la 
fois de scolariser les enfants malades, de leur inculquer les notions 
d’hygiène et de leur assurer un suivi médical, le tout avec un ensei-
gnement tourné vers l’extérieur. Le concept de l’école de plein air 
(EPA) naît en 1904 en Allemagne avec la Waldschule (école de la 
forêt). En France, la première EPA est installée à Lyon en 1906. 
Qu’Henri Sellier, gagné aux idées sociales depuis toujours, soit un 

UNE RÉVOLUTION
partisan de cette approche de l’urbanisme, 
est évident. Il est fondateur et administra-
teur délégué de l’Office public d’habitations 
à bon marché (OPHBM) du département de 
la Seine. L’habitat, l’insalubrité, la nécessité 
de mieux loger une population de plus en 
plus nombreuse, sont ses grands combats. 

Beaudouin et Lods
Dès 1921, la municipalité organise des stages 
de plein air à l’intention des enfants malades. 
Mais les locaux situés dans le haras de la 
Fouilleuse sont provisoires. Lorsque le haras 
est rasé pour l’édification de la Cité-jardins, 
l’expérience est interrompue. Qu’importe, 

l’idée perdure. Il faut rendre pérenne cette initiative, la transfor-
mer en un établissement scolaire. Une rencontre va s’avérer déter-
minante pour impulser cette école de plein air à Suresnes, celle 
entre le maire et les deux architectes Eugène Beaudouin et Marcel 
Lods. Les deux hommes sont de fervents partisans d’une construc-
tion sociale, d’une architecture aérée, pratique, claire. L’architecture 
connaît une véritable révolution à cette époque, de nouveaux maté-
riaux comme le bêton sont employés. Le cabinet Beaudouin et Lods 
adresse un premier projet d’EPA en 1931 : « Obtenir en toute saison 
un maximum d’ensoleillement des locaux abrités. Pour permettre la classe 
pendant les journées pluvieuses mais chaudes, le vitrage peut s’effacer 
intégralement. Une terrasse située devant les classes permettra le travail 
à l’extérieur les jours doux. » Cette déclaration liminaire va rester le 
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Dans la presse
En 1935, lors de l’ouverture de l’école de plein air,  la presse française s’enthousiasme à l’unisson et la présente 
comme « la plus moderne au monde ». « Cette réalisation est un grand bonheur et un grand honneur pour notre 
pays qui, de ce fait, grimpe de plusieurs rangs l’échelle internationale », se félicite ainsi le quotidien Le Jour, tandis 
que la prestigieuse revue Comoedia note que « Suresnes va posséder la plus grosse mappemonde in the world ». 
Le résultat est-il à la hauteur des espoirs ? En 1938, le journal conservateur Le Matin évoque rien moins qu’un  
« paradis pour les petits malheureux », où « les enfants chétifs forment leur esprit en cultivant leurs muscles ».  
La presse de gauche n’est pas moins séduite. Le journal socialiste de Léon Blum, Le Populaire, détaille ainsi les 
bénéfices de cette pédagogie nouvelle : « Une augmentation de poids moyenne de presque 2 kilos pour 10 mois 
de présence scolaire a été enregistrée. Les enfants respirent mieux. Ils sont plus calmes, plus disciplinés. Les 
résultats scolaires ont été aussi heureux, le pourcentage des réussites aux examens étant supérieur à celui des 
autres écoles. Les récupérations intellectuelles ont été plus que satisfaisantes et permettent de penser que 
l’expérience tentée a donné toute satisfaction. » Marina Bellot.  
Références : Le Jour, 4 mars 1935 / Comoedia, 12 août 1935 / Le Populaire, 31 janvier 1938 / Le Matin, 22 avril 1938
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credo du projet. Le maire n’hésite pas à modifier la copie des deux 
architectes, avec l’aide d’un ancien instituteur, Louis Boulonnais. 
Avec Beaudouin et Lods, il visite l’école de plein air Cliostaat à 
Amsterdam, qui va devenir la principale source d’inspiration du 
projet. Le terrain situé sur la pente sud du mont Valérien, en sur-
plomb de Suresnes, est idéal : il est vaste, à la périphérie de la ville, 
loin des cheminées d’usines, orienté au sud, il dispose d’un enso-
leillement maximum. Les plans et ébauches se succèdent, même 
après le début de la construction en 1932. 

Citée en exemple
Enfin, en 1935 l’école de plein air de Suresnes ouvre ses portes, 
même si elle ne sera officiellement inaugurée que l’année suivante. 
Huit pavillons salles de classes sont érigés, tout a été pensé, étu-
dié : pas d’escaliers mais des rampes pour garder le rythme et évi-
ter de solliciter les articulations, chauffage par le sol, une terrasse 
qui fait office de solarium, la possibilité de faire classe aussi bien 
dedans que dehors… L’EPA de Suresnes est citée en exemple, 
aussi bien pour son architecture que pour son rôle éducatif en 
direction des enfants malades : contrôle médical, douches-bains, 
études, observations, rythment les journées des patients-élèves. 
Durant plus de 60 ans, entre 1935 et 1996, l’école évolue et se 
transforme, mais ne renie jamais sa vocation sociale et humaniste.

Eugène Beaudouin et 
Marcel Lods.

➔

Le Matin, 1938.

L’école de plein air.
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Théâtre de Suresnes Jean Vilar

Relever de rideau
Après des mois de travaux et des portes ouvertes en janvier, le théâtre  

Jean Vilar new-look accueille ses premiers spectacles. Programme. 

La Comédie Française  
à Suresnes    
Les Fourberies de Scapin, le « tube » de Molière est  
présenté dans une mise en scène du formidable Denis 
Podalydès, de la Comédie française. En l’absence des 
pères, les fils tombent amoureux et c’est à Scapin, 
farceur génial, de les sortir de l’embarras. D’aucuns y 
voient la plus italienne des comédies de Molière. 
➜ Vendredi 6, samedi 7 et mardi 10 mars à 21h et 
le dimanche 8 mars à 17h, dès 8 ans 

Hommage à l’art dramatique
La soirée Place au théâtre ! fête cet art vivant et 
nécessaire à la liberté de tous et de chacun qu’est le 
théâtre. Elle rend hommage à ce qu’il apporte au 
monde, rappelle joyeusement l’importance qu’il a et 
qu’il doit avoir dans la société. Pour cette occasion 
unique et éphémère, comédiennes, comédiens, 
metteurs en scène, artistes de générations différentes et 
au talent confirmé, se retrouvent et donnent à entendre 
des extraits de grands textes et des voix de figures 
marquantes du théâtre sous la houlette de Benjamin 
Guillard, scénariste, comédien et metteur en scène 
connu au théâtre public comme au théâtre privé. 
➜ Vendredi 7 février à 21h

Carnaval doux-amer
Venise : demain, le Carnaval sera fini. Une dernière 
soirée de fête s’impose. Clément Hervieu-Léger, de la 
Comédie française, s’empare d’Une des dernières 
soirées de Carnaval, comédie douce-amère de Goldoni. 
Sur scène, on danse, on joue, on chante, la musique 
retentit, les costumes virevoltent et les langues se 
délient... 
➜ Jeudi 27 et vendredi 28 février à 21h,  
dès 12 ans 

Voyager et vivre ensemble
Un jardin Andalou, une chambre parisienne, un poste de 
police jordanien… Les étapes de La Terre se révolte, 
voyage que proposent cinq comédiens et une danseuse 
ne manquent pas de diversité. Il fallait bien cela pour 
une conversation bouleversante sur le vivre ensemble. 
De Sara Llorca, Omar Youssef Souleimane et Guillaume 
Clayssen. Mise en scène Sara Llorca. Dramaturgie 
Guillaume Clayssen.
➜ Mardi 3 et mercredi 4 mars à 21h, dès 15 ans 

Quand MUS et Vilar  
ne font plus qu’un
Le Théâtre Jean Vilar et le MUS 
s’unissent le 15 mars pour une 
après-midi de culture et de 
spectacle. Après une découverte 
intime des expositions permanente 
et temporaire du musée, direction le 
Théâtre Jean-Vilar pour profiter d’Un 
instant, de Jean Bellorini, d’après À 
la recherche du temps perdu de 
Marcel Proust. Deux acteurs et un 
musicien y interrogent les 
mécanismes de la mémoire en 
mêlant le réel et l’invention, pour 
mieux faire ressurgir l’enfance. 
Dimanche 15 mars à 15h30 au 
MUS puis à 17h au théâtre de 
Suresnes Jean Vilar, dès 15 ans
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Conférence
Le 4 février à 20h à la Médiathèque
En partenariat avec l’École d’arts plastiques, l’habituel rendez-vous des 
Mardis de l’histoire de l’art abordera le monde végétal et les jardins. 
Des installations à l’italienne de la Renaissance à l’apport du jardin 
anglais à la fin du XVIIIe siècle, la nature et les jardins sont des 
développements naturels de l’architecture. Par l’historien d’art Frédéric 
Dronne. Dans le cadre de La Science se livre. 

Lecture
Le 5 février de 10h45 à 11h15 à la Médiathèque de la 
Poterie, de 0 à 3 ans
Les enfants écoutent de belles histoires mélodieuses qui les feront 
rêver ou s’émerveiller. 

Grainothèque
Le 5 février de 16h à 17 et le 8 février de 16h à 18h à la 
Médiathèque
Troquez vos graines contre de nouvelles. Dans le cadre de La Science 
se livre. 

Lecture 
Le 5 février à 17h, dès 4 ans à la Médiathèque
Il était une fois… un arbre numérique. Les enfants découvriront des 
histoires d’arbres magiques et de plantes merveilleuses… Peut-être 
même pourront-ils discuter avec l’un d’eux ? Dans le cadre de La 
Science se livre.

Herbier
Le 8 février de 16h à 18h à la Médiathèque
Un atelier collage et herbier sera suivi de la présentation de 

l’application « Sauvages de ma rue » permettant 
d’identifier les plantes urbaines. Chacun pourra réaliser 
un tableau végétal avec les bibliothécaires à partir de 
techniques mixtes : pochoir, collage, feutre empreinte… 
Ne pas hésiter à venir avec des écorces, feuilles, graines 
ou mousses… Dans le cadre de La Science se livre.

Conférence   
Le 25 février à 20h à la Médiathèque
Le nouveau rendez-vous des Mardis de l’histoire de l’art, proposé en 
collaboration avec l’école d’arts plastiques, est consacré à Léonard de 
Vinci. Né en 1452 et mort en 1519, ce génie de la Renaissance 
italienne fut à la fois dessinateur, philosophe, ingénieur et inventeur. En 
écho à l’exposition du Louvre, l’historien d’art Frédéric Dronne 
reviendra sur l’œuvre de ce grand touche à tout. 

Tournoi
Le 26 février à 15h à la Médiathèque, à partir de 15 ans
Il permet de s’affronter sur le jeu vidéo Grip.

Création
Le 29 février à 10h30 à la Médiathèque, à partir de 9 ans
Avec Créanum, réalisez un petit court métrage en Slow Motion et 
donnez vie à votre personnage. 

Exploration des sons
Le 29 février à 10h à l’Espace des parents (1 avenue 
d’Estournelles de Constant), dès 18 mois
Comptines, ritournelles, exposition, jeu de l’oie géant, atelier 
maracas… Dans le cadre de l’opération Déclic numérique, semaine 
autour des écrans, explorez la richesse des sons avec vos bébés. 

44 • DÉCOUVRIR 

L’agenda

Sortir

Dédicace    
Le 1er mars de 10h à 13h
Claire Castillon signera son dernier roman, Marche 
blanche (Gallimard), à la librairie Lu&Cie. Haletant et 
d’une grande justesse psychologique, il évoque la 
disparition d’une petite fille de 4 ans dont les 
parents survivent au drame, jusqu’à ce que sa 
mère, délirante d’amour, ne la reconnaisse dans leur 
nouvelle voisine, dix ans plus tard. 
Lu&Cie, 18 avenue Jean Jaurès 

Artcad
Du 2 au 8 mars de 11h à 19h

Mourir d’aimer 
L’artiste plasticienne Karine Branger propose une 
installation pour dénoncer les violences conjugales 
et le peu d’efficacité des moyens de lutte contre ce 
fléau qui tue chaque année près de 180 hommes et 
femmes en France. Dans le cadre du Forum des 
femmes. 

Concert
Le 6 février à 19h au Conservatoire
Nouveau rendez-vous « Salon de musique » avec un 
mini concert d’élèves du conservatoire. Il sera 
présenté par Dominique Le Guern, alors que 
Léopold Sers assurera l’accompagnement au piano.

Concert bis
Le 6 février à 20h à la salle des fêtes  
(2 rue Carnot)
L’orchestre symphonique du conservatoire, dirigé 
par son directeur, Bruno Garlej, interprétera des 
œuvres de Georges Bizet et Benjamin Britten.

Les rendez-vous de la Médiathèque
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16 place Stalingrad  
Billetterie : 01 46 97 98 10
reservation@theatre-suresnes.fr

Cinéma Le Capitole
3, rue Ledru-Rollin	   
Dates et horaires : 01 47 72 42 42
cinema-lecapitole.com

MUS
1, place de la gare  
de Suresnes-Longchamp  
01 41 18 37 37
mus.suresnes.fr

Conservatoire
1, place du Puits d’amour 
01 47 72 58 61 
conservatoire.ville-suresnes.fr

Médiathèque
5, rue Ledru-Rollin	   
Renseignements : 01 41 18 16 69 
mediatheque-suresnes.fr

Médiathèque de la Poterie
10, allée Jean-Baptiste Lully	  
Renseignements : 01 41 18 37 94 

Mont-Valérien Mémorial  
de la France combattante 
avenue du Professeur Léon Bernard  
01 47 28 46 35

École d’arts plastiques
2, allée Camille Saint-Saëns  
01 41 18 18 73 

Office de tourisme 
50 boulevard Henri Sellier 
01 42 04 41 47 
suresnes-tourisme.com

Galerie artcad
Esplanade des Courtieux 
01 41 18 18 21
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The Gentlemen de Guy Richie
En discutant avec les spectateurs suresnois, le coup de cœur le 
plus récurrent a été de loin À couteaux tirés de Rian Johnson.
Que ces spectateurs se réjouissent donc, car The Gentlemen 
de Guy Ritchie est un film du même acabit ! 
Les deux films ont en commun de décliner un genre 
cinématographique sous l’esprit du plus pur ludisme. Ici, la lutte 
de pouvoir pour devenir le nouveau baron de la pègre 
londonienne réunit un casting de stars : Matthew 
McConnaughey, Charlie Hunnam, Colin Farrell et, surtout, Hugh 
Grant prouvent leurs talents d’acteurs en s’essayant avec une 
joie communicative à l’autodérision.
Guy Ritchie, tout en maîtrisant tous les codes du film criminel, 
instille une dose d’humour et de détournement, avec un sens 
du rythme précis et efficace.
On ressort de la projection avec la sensation d’avoir pris un 
plaisir cinématographique à l’état brut, et c’est assez rare pour 
être souligné.
À l’affiche à partir du 5 février 

Les + du MUS
Atelier 
Le 2 février à 15h30, dès 
6 ans
En s’inspirant des livres en 3D, 
petits et grands réalisent leur 
école en relief, après une visite de 
l’exposition temporaire, Bâtir 
l’école, architecture et pédagogie 
1830-1933.

Conférence
Le 6 février à 19h 
Conservatrice-restauratrice du 
patrimoine spécialisée en mobilier 
en bois et moderne, Laura 
Couturier présente le fruit d’une 
année d’étude et de travail 
aboutissant à la restauration d’un 
récepteur radio Philips 510LU. 
Fabriqué en 1935 par l’entreprise 
suresnoise La Radiotechnique, ce 
récepteur radio vous réserve 
quelques surprises !

Expérience 
Le 8 février à 15h30 
À travers des photographies 
originales issues des collections 
du MUS et des publications 
anciennes conservées au centre 
de documentation, revivez une 
journée dans les différents 
groupes scolaires de Suresnes de 
l’entre-deux-guerres.

Jeu 
Le 9 février à 15h30, dès 
2 ans
À partir des anciens lotos des 
écoles d’autrefois, chaque famille 
pourra réaliser le sien avec les 
méthodes d’imprimerie pour les 
tout-petits.

Imaginer
Le 12 février à 15h30, dès 
2 ans
Êtes-vous sûr de bien connaître 
l’histoire des trois petits cochons ? 
Et si un 4e petit cochon réalisait sa 
maison à Suresnes… Avec quel 
matériau le ferait-il ? 

Visite   
Le 16 février à 15h30
Une visite à deux voix, entre 
archives et musée, propose une 
découverte originale de 
l’exposition temporaire, Bâtir 
l’école, architecture et pédagogie 
1830-1933, en présentant des 
documents issus des archives de 
la Ville sur les écoles suresnoises.

Découverte
Le 19 février à 15h30, au 
58-60 avenue des Landes
Découvrez l’école de plein air de 
Suresnes, réalisée en 1935. Cet 
établissement était destiné à 
améliorer la santé des enfants 
fragiles et pré-tuberculeux.

Visite
Le 23 février à 15h30 
Bâtir l’école : architecture et 
pédagogie 1830-1939 : une visite 
guidée de l’exposition temporaire 
permet de mettre en relief les 
liens entre l’évolution des 
pédagogies et les solutions 
apportées par les designers et les 
architectes.
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1 place de la gare Suresnes Longchamp / Tramway T2 • 01 41 18 37 37



Les élus reçoivent sur  
rendez-vous 01 41 18 19 20	  
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LES ADJOINTS AU MAIRE
Cécile Guillou 1er maire adjointe  
Politique de la ville et cohésion sociale, 
Développement durable, Démocratie 
de proximité, Administration générale, 
Commande publique

Guillaume Boudy Finances, Budget, 
Prospective et Systèmes d’information

Loïc Degny Sports, Logement et 
habitat, Élections et affaires générales, 
État civil, Communication

Béatrice de Lavalette Ressources  
Humaines, Dialogue social, déléguée du 
quartier République, présidente du CCQ

Amirouche Laïdi Voirie, Circulation, 
Propreté, Garage municipal, Réglemen-
tation de l’environnement

Nassera Hamza Famille, Petite 
enfance, Politique de la santé

Jean-Pierre Respaut Culture  
et Arts de la rue

Florence de Septenville Seniors  
et Handicap

Yohann Corvis Politique de la  
jeunesse, Insertion professionnelle, 
Mission locale, Recherche, Innovation 
et nouvelles technologies, délégué du 
quartier écluse-Belvédère, président 
du CCQ

Isabelle Debats Aménagement 
urbain, Hygiène alimentaire et Sécurité 
des bâtiments

Jean-Louis Testud Commerce  
et artisanat, Marchés forains, Transports 
et affaires fluviales, Coopération  
décentralisée, Relations internationales, 
Vigne de Suresnes

Gunilla Westerberg-Dupuy  
Solidarité, Emploi et formation 
professionnelle, Égalité des chances, 
Droits des femmes, Maison pour la vie 
citoyenne et l’accès au droit, Jumelage, 
Relations Presse

Daniel Montet Sécurité, Prévention, 
Actions mémorielles, délégué du  
quartier Centre-ville, président du CCQ

Louis-Michel Bonne Relations 
publiques, Vie associative et locale,  
Fêtes et manifestations, Tourisme

Muriel Richard Affaires scolaires,  
Action éducative et Action périscolaire

Stéphane Perrin-Bidan Qualité  
de l’environnement, Parcs et jardins, 
délégué du quartier Liberté,  
président du CCQ

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS 
AUPRÈS DU MAIRE
Joséphine Tilquin Pompes funèbres 
et Cimetières

Gérard Audebert Citoyenneté

Bruno Durigon Sécurité et 
Accessibilité des bâtiments, Bâtiments 
communaux	

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS
Frédérique Laine Initiatives  
culturelles, pratiques amateurs et 
Réussite scolaire

Sophie de Lamotte Promotion  
de la lecture

Yves Laurent Anciens Combattants, 
Associations patriotiques, correspondant 
Défense

Alexandre Burtin Information 
municipale, Communication numérique, 
Réseaux sociaux, Systèmes d’informa-
tion, NTIC

Abraham Abitbol Maison pour la vie 
citoyenne et l’accès au droit, président  
du CCQ Cité-jardins

Caroline Desgrange Tourisme

Axelle Boonaert Open data et sys-
tème d’information géographique 

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX	
Isabelle Florennes Présidente  
du CCQ Mont-Valérien

Kalina Stoyanova

Christine d’Onofrio

Valérie Béthouart-Dolique

Dan Hoang

Vianney Raskin conseiller spécial 
auprès du maire pour le développement 
économique

Monique le Bleis Prévention santé

Christophe Monnet

Mairie  
de Suresnes 
2 rue Carnot 
92150 Suresnes	  
01 41 18 19 20

suresnes.fr
• �LA MAIRIE EST OUVERTE 

du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 19h,  
(18h pendant les congés 
scolaires) et le samedi  
de 9h à 12h.

•�LES SERVICES MUNICIPAUX 
SONT OUVERTS

du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 18h  
(17h le vendredi). 

• �CERTAINS SERVICES  
ASSURENT UNE PERMANENCE LE 
JEUDI JUSQU’À 19H :  
✔ Urbanisme et 
aménagement  
✔ État civil/élections et 
Affaires générales  
(fermé le jeudi matin, ouvert le 
samedi de 9h à 12h). 

• �LA MAISON POUR LA VIE 

CITOYENNE ET L’ACCÈS AU DROIT 

EST OUVERTE LE SAMEDI MATIN 

DE 9H À 12H.

Permanence  
téléphonique
• �DE L’ADJOINT AU MAIRE,  

EN CHARGE DU LOGEMENT, EST À 
VOTRE ÉCOUTE  
le 1er lundi de chaque mois, 
sauf jours fériés, à partir  
de 18h pour toutes les 
questions liées au logement. 
Compte tenu du très grand 
nombre d’appels, la priorité 
sera donnée aux personnes 
appelant pour la première fois. 
Par ailleurs, en raison de la 
conjoncture actuelle liée au 
logement, il n’est pas possible 
de satisfaire toutes les 
demandes de rendez-vous 
téléphonique. Cependant, le 
service Logement se tient à 
votre disposition pour toute 
demande d’information.

Dimanche 9 février 
Pharmacie Prioux
20 avenue Jean Jaurès
Tél. : 01 45 06 18 29 

Dimanche 16 février
Pharmacie My Pharma
101 rue de Verdun
Tél. : 01 45 06 00 55 

Dimanche 23 février
Pharmacie du Théâtre
15 boulevard Aristide Briand
Tél. : 01 45 06 27 38

Dimanche 1er mars
Pharmacie de la mairie
15 rue du Mont-Valérien
Tél. : 01 45 06 05 90 

Pharmacies de garde
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Une appli pour les cyclistes    
L’application mobile gratuite Geovelo facilite 
et sécurise les déplacements à vélo. Elle 
permet de trouver facilement l’itinéraire à 
vélo qui vous convient le mieux. Pour chaque 
trajet, plusieurs options d’itinéraires peuvent 
être proposées, allant de la plus rapide à la 
plus sécurisée. La startup française a reçu le 
Prix de l’innovation de la Sécurité routière. 
Elle intègre aussi le suivi de vos statistiques 
et l’accès à des itinéraires touristiques. C’est 
aussi un outil précieux pour les collectivités, 
comme le Territoire Paris Ouest La Défense, 
puisqu’elle permet aux utilisateurs de faire 
remonter des signalements (nid de poule, 
route dangereuse…). De plus, grâce aux utilisateurs, elles peuvent 
analyser de manière automatique la qualité de la voirie, la vitesse 
moyenne dans les différentes rues ou encore les intersections 
provoquant de nombreux freinages d’urgence. 

Bus : les lignes 
bougent    
Le 1er mars, la navette 563 
reliant la place de la Boule à 
l’arrêt Suresnes de Gaulle et 
la boucle République de la 
navette 544 (AS) fusionnent. 
Les usagers pourront alors 
bénéficier de plages horaires 
plus larges (de 7h à 19h45, 

du lundi au samedi) et de fréquences plus importantes (toutes les 
20 minutes en heures de pointe et 30 minutes en heures creuses). 
La nouvelle ligne ainsi créée est numérotée 263, passera par l’éco-
quartier de l’arsenal à Rueil-Malmaison, la future gare du Grand Paris 
express « Rueil-Suresnes Mont-Valérien », le parc d’entreprises des 
quais de Seine à Suresnes et la nouvelle école de commerce Skema, 
et rejoindra les lignes régulières de la RATP. Dans un second temps, 
le trajet se fera non plus avec un bus 23 places mais de 43 places. 
Par voie de conséquence, dès le 1er mars également, l’AS ne sera plus 
constituée que des boucles Liberté et Cité-jardins.

Changement d'adresse
➜ François Arifon, masseur kinésithérapeute,  
et Laurent Caillaud, pédicure podologue,  
vous informent de leur déménagement. Leur cabinet  
est dorénavant situé 75 rue Gambetta. 

Succession 
➜ Bénédicte Ripart, ostéopathe, vient de prendre  
sa retraite. Son cabinet, situé au 21 avenue Georges Pompidou 
est repris par ses deux collaboratrices Stéphanie Durillon 
 et Marie Mauviel, tél. : 01 41 44 21 20.

Numéros utiles
Centre médical municipal 
Raymond Burgos 
12 rue Carnot - informations et prise 
de rendez-vous au 01 85 90 79 13 ou 
en ligne : hapicare.fr

Maison médicale de garde 
Composez le 15 prioritairement 
Hôpital Foch, 40 rue Worth 
Dimanche et jours fériés de 9h  
à 20h. Tarif conventionné « journée » : 
49,50 euros

Commissariat de police 
Place du Moutier 
01 46 25 03 00

Police municipale
3 bis rue Carnot 
01 41 18 69 32

Hôpital Foch
40 rue Worth  
01 46 25 25 25 ou sur Doctolib

Ambulances/Médecins 15

Police secours 17	
Sapeurs-pompiers 18

Point d’accès aux droits
Maison pour la Vie citoyenne  
28 rue Merlin de Thionville 
Informations et rendez-vous :  
01 41 18 37 36

Alcooliques Anonymes
09 69 39 40 20 (24h/24 et 7j/7)  
et alcooliques-anonymes.fr	
Permanence d’accueil	   
le jeudi de 19h30 à  
21h au 29 rue Albert Caron 

État civil
Naissances 
28/11 : Maria BELAYACHI, Lynn BOUHLEL, Maryam TANAPO • 
29/11 : Brune CERUTTI • 01/12 : Amir ANOUAR, Yusuf CAMARA • 
02/12 : Ilyane HAMITOUCHE, Ash-Syll OMAR, Côme DO MONTE • 
04/12 : Zoé HARDY• 05/12 : Marius LAURENT • 06/12 : Kacem 
BEN AROUS • 07/12 : Naomi JARVIS, Jan OLEJNIK • 08/12 : 
Zakaria MAZARI • 09/12 : Adèle CHOLLET, Adrien THIERY, Dimitri 
SARVUT, Alexandre SARVUT, Péonie SENG • 11/12 : Philippine ELIAS 
LEENHARDT• 12/12 : Timothée TOLDE, Sany DIALLO, Zita de la 
BORDERIE • 13/12 : Alphonse DÉCHET, Juliette GRAND • 14/12 : 
Elena MAILLARD, Juliette NOU MULLER, Arthur JAFRI, Lucy MAZIN • 
15/12 : Léna IVKOVIC, Thomas LECUYER • 16/12 : Elena RABIER, 
Gabin RABIER, Kaïs LEBSIR BARDIN • 18/12 : Clémence GUYOMAR, 
Augustin RAYNAUD, Charlotte GALLOIS • 19/12 : Nao MILTON • 
20/12 : Enoha HOTON, Elina LAHOUAZI • 22/12 : Alix MEINSTEIN 
• 23/12 : Calysta SOOPRAMANIEN • 24/12 : Imran EL AHMADI • 
25/12 : Noam LÉONARD, Théa FLANDRE • 26/12 : Marie MULLER, 
Vadim BOUTHIER, Chiara TONELLI, Romeo MORVAN • 27/12 : Adam 
KLOUCH, Gabriel ADRIAENS, Maxime KRAFFT • 29/12 : Sacha COU-
PAT MARÉCHAL • 30/12 : Nellya BRADAI, Léandre SCIUS DUTILLEUL 
• 01/01 : Sélim FREDJ, Imed BOUZID • 03/01 : Lou GAUTHIER, 
Emna BACHOUAL, Charlie CASTAING • 04/01 : Sohan BENDIMERAD, 
Noémie VENGADASSALAME MINIER • 05/01 : Louise DUMONT DE 
MOLINER • 07/01 : Nikola ZOTOVIC, Liam BILOGO DEBILOGO, Jules 
RINGELSTEIN • 08/01 : Olivia GASNIER, Myla BELKADI

Mariages  
06/12 : Salim MERAOUNA et Najoua MOULOUADE • 20/12 : Jean 
MATHIEU et Frédérique BAJART • 21/12 : Pierre PERRET et Pauline 
DINAND • 27/12 : Stéphanie PAULIN et Zoé CHAMOUX, Mehdi TACHE 
et Karine BESSA • 04/01 : Roman FOREMSKYY et Olha KHARUN

Décès
01/11 : René SAINT-OUEN • 19/11 : Cécile GAUFROY veuve MURE 
• 26/11 : Pierre LAVOLÉE, Michèle JOMEAU veuve LACOMBE 
• 02/12 : Marcelle GRIMM • 05/12 : Yvette BELVAUDE épouse 
GIRARD, Louise LE MEUR veuve PAULIN • 07/12 : Christine RUELLO 
• 08/12 : Colette BOISTARD épouse BARBECOT, Francine, Anne, 
Marie LEFEBVRE veuve QUINQUENEL • 13/12 : Micheline GRASSER 
veuve de TCHÉRÉPAKHINE • 14/12 : Virgile VOLKRINGER • 25/12 : 
Françoise BAUDUIN • 26/12 : Henri MÉTIVIER, Jean-Louis SWI-
NERS-GIBAUD • 27/12 : Xiaoping ZHANG épouse ZHANG • 28/12 : 
Henriette GAYRAUD Veuve DAMASSE, Suzanne GOMEZ épouse 
DJENNANE • 30/12 : Denis BUSTEAU • 02/01 : Mohand TRABZI • 
05/01 : Christine WOJNAROWSKA
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Paroles politiques
Groupe d’union de la majorité

Des engagements  
toujours tenus

Urbanisme : respecter le 
droit et la concertation
« Fake news » ou « infox », voilà comment 
on pourrait qualifier les propos tenus 
par l’opposition concernant le projet 
de construction quai Gallieni, porté par 
un investisseur privé. En effet, alors que 
certains continuent de polémiquer sur 
le sujet et de faire circuler de fausses 
informations, Christian Dupuy a toujours 
répété notamment au Conseil municipal, 
et ce dès 2016, que le projet initial de 
très grande hauteur devait suivre les 
procédures administratives telles que 
l’étude d’impact, et que l’architecte des 
Bâtiments de France et la Préfecture de 
Région devaient être consultés avant 
qu’une éventuelle demande de permis de 
construire soit déposée. Aucun des deux 
n’a donné d’avis favorable à un tel projet 
ce qui était prévisible. Admettre l’élégance 
d’un geste architectural ne signifie pas 
adhérer au projet global proposé.
Contrairement à ce qui est également 
sous-entendu par les colporteurs de 
rumeurs , nous avons toujours insisté sur 
le fait que ce projet est strictement privé et 
qu’il est donc soumis aux règlementations 
en vigueur, ni plus ni moins. La Ville 
ne saurait se soustraire à l’application 
du droit et engagerait sa responsabilité 
juridique en cas de non-respect des règles 
d’urbanisme. Nous vivons dans un État 
de droit, et, n’en déplaise à certains, nous 
considérons que c’est une chance.
En fin d’année, nous avons appris que 
le terrain avait été revendu à l’entreprise 
Brownfields qui doit définir un projet 
totalement nouveau afin de mieux 
l’inclure dans le tissu urbain environnant. 
Conscient des erreurs commises par 
le précédent propriétaire, le nouvel 
acquéreur s’est engagé à ouvrir une large 
concertation sur le programme, à en 
limiter les hauteurs en deçà du bâtiment 
existant et à garantir le maintien d’une 
activité économique au sein du projet 
immobilier. Il appartiendra à la future 
municipalité de veiller à la préservation 
des intérêts des Suresnois comme nous 
l’avons toujours fait pendant 37 ans.
L’intérêt des Suresnois passe aussi par 
l’amélioration des services qui leur sont 
rendus. 

Une ambition culturelle 
pour le plus grand nombre
D’un point de vue culturel, nous avons 
eu à cœur d’offrir des équipements de 
qualité, adaptés aux besoins croissants des 
habitants générations après générations. 
Notre ambition culturelle a toujours 
été de permettre au plus grand nombre 
de Suresnois de s’ouvrir sur le monde 
et d’aiguiser leur curiosité. Favoriser la 
Culture est l’un des meilleurs moyens de 
lutter contre les inégalités économiques 
et sociales et de réduire, par là-même, la 
montée des intolérances. La Médiathèque, 
dont nous avons fêté les 20 ans en 
janvier dernier, par la richesse de son 
fonds documentaire et ses équipements 
numériques, offre ainsi aux enfants, aux 
jeunes, aux étudiants, aux parents et 
adultes, la possibilité de travailler ou de 
s’enrichir intellectuellement tout au long 
de l’année et ce, même le dimanche.

Demandes des jeunes
C’est dans ce même esprit que nous 
avons inauguré le Centre culturel de  
la Poterie situé à la jonction des quartiers 
Cité-jardins et Mont-Valérien. Cet 
équipement permettra un large accès à  
la culture pour les habitants de ces 
quartiers. En plus de la médiathèque,  
le centre culturel accueille désormais 
l’école d’arts plastiques, actuellement 
située dans la passerelle enjambant 
l’avenue du Général de Gaulle, qui 
dispose désormais de locaux flambant 
neufs et mieux adaptés à ses activités.
Au cœur du quartier de la Cité-jardins, 
nous avons également ouvert le 
nouvel espace JeuneS qui profite de 
la restructuration et surélévation de la 
maison de quartier des Sorbiers. Inspiré 
par le succès du premier espace JeuneS 
implanté en centre-ville, il répondra aux 
demandes des jeunes en termes de loisirs, 
d’orientation et d’insertion sociale et 
professionnelle.
Tous ces projets qui arrivent à maturité 
aujourd’hui et qui sont le fruit de 
nombreuses années de travail en 
partenariat souvent avec la population, 
montrent que nous avons toujours tenu 
nos engagements depuis 37 ans. Cette 
constance explique sûrement pourquoi 
les Suresnois nous ont renouvelé leur 
confiance sans discontinuer. 

La majorité municipale
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Groupe Suresnes Bleu Marine
LES CHIFFRES QUI FONT 
FROID DANS LE DOS :
L’immigration n’aurait aucun impact sur les 
finances communales, nous dit-on. INTOX ! 
Cela coûte aux contribuables français des mil-
lions d’euros chaque année pour alimenter des 
fonds destinés aux villes dites faussement « défa-
vorisées » et où se concentre une population 
étrangère assistée : I. Fonds de Solidarité de la 
Région IDF : 1,5 milliards d’euros y ont été ver-
sés depuis 2012, Suresnes ayant contribué pour 
21,6 millions d’euros ces huit dernières années 
II. Fonds National de Péréquation des Res-
sources Intercommunales et Communales : 

1 milliard d’euros, Suresnes ayant versé 24 mil-
lions d’euros en huit ans. Au total les Suresnois 
ont payé 45,6 millions d’euros à l’immigra-
tion, argent qui aurait permis de désendetter 
partiellement notre commune ! Il serait temps 
de dire que la France n’est ni un hôtel, ni un 
guichet social pour la terre entière, surtout au 
moment où la France compte 9 millions de 
pauvres selon l’INSEE, qu’un milliard d’euros 
est dédié à l’Aide Médicale d’État alors qu’un 
français sur trois n’a plus les moyens de se soi-
gner ; qu’un tiers des agriculteurs touche moins 
de 350 euros/mois, que les handicapés sont à 
la peine (max 900 euros/mois), que 24% des 
jeunes en zone rurale n’ont ni emploi, ni forma-
tion ; que le salaire des fonctionnaires de catégo-
ries C et B est gelé, que la résidence principale est 

frappée par l’Impôt sur la Fortune Immobilière 
(IFI)…Tous ces milliards déversés dans les 
banlieues ghettoïsées est proprement scan-
daleux, d’autant qu’elles ont bénéficié en pure 
perte depuis 1970 des largesses de la politique 
de la Ville qui englobe l’éducation, l’emploi, la 
rénovation urbaine, la santé… tout ce dont les 
Français de nos campagnes n’ont pas bénéficié, 
soit plus de 130 milliards d’euros en intégrant 
les 40 milliards du plan Borloo. L’aumône de 
90 millions d’euros de la Dotation de Solidari-
té Rurale ne suffira pas à combler les inégalités 
entre la ruralité et les banlieues où les enfants 
gâtés du régime y flambent nos milliards ! 
suresnesbleumarine@sfr.fr 
www.laurentsalles.blogspot.com

Europe Écologie - Les Verts

L’écologie est à la mode ! Mais si habituellement, 
la mode est une affaire futile et volatile, l’écologie, 
c’est une cause sérieuse… Même au niveau le 
plus local.
On ne s’improvise pas écologiste de terrain du jour 
au lendemain... 
Un exemple actuel : alors qu’il était en visite à 
Suresnes, en 2008, j’interpellais déjà Monsieur Domi-
nique Bussereau, Secrétaire d’Etat aux Transports, sur 
les liaisons à améliorer dans la desserte de Suresnes (je 

tiens son courrier de réponse à votre disposition), un 
Ambitieux pour lui tout Seul a pour projet en 2020 de 
« végétaliser les toits des 30 abris-bus de Suresnes » 
avec un financement 100% publicitaire !

Outre le fait que la plupart des abris-bus sont finan-
cés par une entreprise publicitaire qui en investit déjà 
les parois et n’a pas de raison particulière d’y consa-
crer plus d’argent… La comptabilité de « 30 abris-
bus de Suresnes » montre une méconnaissance assez 
flagrante des réseaux de transports en commun de 
notre ville… En effet, toutes lignes confondues, la ville 

de Suresnes compte PLUS DU DOUBLE D’ABRIS-
BUS !!!  

Il suffit… d’être soi-même UTILISATEUR des lignes 
de bus qui traversent Suresnes pour mesurer l’écart 
qu’il y a entre des gens qui parlent de l’écologie 
comme un sujet « dans le vent » (une énergie propre!) 
mais se déplacent exclusivement en voiture et ceux 
qui savent de quoi ils parlent !

Europe Écologie - Les Verts, Viviane MEILHAC, 4 rue du Clos  
des Ermites 92 150 Suresnes, Mail : v.meilhac@suresnes.fr  

Groupe Communiste

Nos principales 
interventions lors des  
6 années écoulées :
Outre nos votes contre les augmentations des 
tarifs municipaux, contre les délégations de 
services publics qui dessaisissent le service 
public municipal comme les crèches, le ciné-
ma... nous avons présenté des questions 
orales ou des vœux, à chaque fin de conseil 
municipal ou presque, pour développer 
un sujet qui n’était pas à l’ordre du jour.
Cela concerne  le logement social, la néces-
sité d’augmenter le parc disponible pour 
répondre aux besoins, contre leur vente, pour 

la réhabilitation des bâtiments anciens et 
l’isolation thermique, contre la baisse des 
APL, pour la transparence dans les attri-
butions de logement, Nous nous sommes 
élevés : - contre les logements privés de la 
Franco Suisse avec ses prix prohibitifs alors 
qu’il y a besoin d’accès à la propriété privée 
abordable ; sur la nécessité, après la fermeture 
d’un foyer de jeunes, de compenser les loge-
ments pour jeunes à des tarifs correspon-
dants à la réalité des revenus des étudiants 
ou jeunes travailleurs. Nous avons proposé 
un vœu en direction des « décideurs » contre 
la fermeture d’Airbus. Nous sommes inter-
venu.es contre les suppressions d’emplois 
en mairie remplacés par des contrats pré-
caires ; plus de semaines de colonies pour 

les enfants qui restent en centre de loisirs 
toutes les vacances ; le Bio plus affirmé 
dans les menus, le refus de fermetures de 
classe qui ont eu pour conséquence plus 
d’élèves dans les classes. Contre le risque 
de fraude avec  les machines à voter (de 
nombreuses villes sont revenues au  papier 
et au dépouillement démocratique). Nous 
sommes intervenu.es aussi contre l’arresta-
tion arbitraire du franco-palestinien Salah 
Hamouri en Israël. Nous avons voté toutes 
les délibérations sur la solidarité . Vous 
pouvez compter sur ces élu.es.
 
Paule Ballut 06 23 14 45 51 / paule.ballut@free.fr 
Rodolphe Balensi 06 44 74 40 87 
suresnes.pcf.fr / Facebook.pcfsuresnes

Groupe Suresnes  
Terre d’Avenir

             

www.iacovelli.fr / 06 34 18 00 37 / iacoxavier@orange.fr    

« Texte non parvenu »
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